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D E SUEDE , Liv. XXXI. Sect. V. ^
partisans du Roi Sigismond fomentoient en secret, courait les plus grands ris¬
ques , si le Ciel ne lui eût ménagé un puissant défenseur dans le jeune Gus¬
tave- Adolphe , sils du Roi & de Christine , fille d’Adolphe Que de
tlolstein.

SECTION V. Se ct . V.
Hist.  de

Histoire du Royaume de Sue de , depuis les commencement du régns  r/e i6io-'i6s"
Gustaphe - Adolphe, en 1.610', jusqu à fa mort en 1632. _ __ H

(j ustave Adolphe , né en 1594 ; dès fa plus tendre enfance, annonça les 1610.
vertus qui lui acquirent dans la fuite une réputation si éclatante & si juste- Commence-
ment méritée. Charles son pere & Christine là mere , l’avoient accoutumé m!nI ris
de bonne heure aux tangues , à une vie sobre & laborieuse, àTintempérie
des climats & des faisons, & en môme tems qu’ils travailloientà lui inspirer ‘
des fentimens héroïques , à orner son esprit, à former son cœur & à élever l'on
ame , ils s’occupoient de tous les moyens de lui donner une constitution Sonéìum*
forte & robuste: ils le conduisirent avec eux dans un âge encore fort tendre , rà
lorsque Charles , élevé fur le trône de Sigismond, alla prendre possession de
toutes les provinces, dans leur voyage de Liyonîe & d’Eílhonie. Ils l’y ra¬
menèrent encore Tannée suivante, ot leur vaiiTèau surpris dans le port par
une forte gelée , les força de gagner la terre à pied fur les "laces. A cet
âge , un jour qu’òn vouloit Técarter d’un taillis où Ton craignoit qu’il ne fe
blessât, on crut Teffrayer en lui disant qu’il y avoitstà des°serpens: „ Eh
„ bien ” , dit le jeune enfant, „ qu’on me donne un bâton, & je les tue-
,, rai ” : il n’avoit que douze ans, qu’il parloit & écrivoit le Latin , l’AUe-
mand, le Flamand, le François & Tlcalien; il entendoit un peu le Polo-
nois & le-Moscovite. II acquit ces connoissmces fous Jean Skytce, que le
Roi Charles lui avoit donné pour précepteur , & qui regardé comme un des
plus divans hommes de son siecle, s’étoit instruit en voyageant dans les prin¬
cipales villes de TEurope. Gustave Adolphe suc si reconnoissmt, qu’il éleva
ensuite son précepteur à la dignité de Baron & de Sénateur , & qu’il le sic
un de ses principaux ministres. Les guerres de Suede attiraient à Stockholm
beaucoup d’officurs des différences nations de TEurope. Gustave s’instmi-
foit avec eux , des forces, des moeurs, des loix , de la maniéré de fortifier n
les places, de construire les vaisseaux, de discipliner les troupes de leur pays.Les Suédois attentifs aux progrès du jeune Prince , s’étoienc attachés à lui &
en avoient la plus haute opinion. Adage de quinze ans son pere l’avoit dé¬
claré Grand- Duc de Finlande, Duc d’Eslhonie & de Wéstmanie &d’avoic
mis en posté filon de la ville de Westeraas. ( 1)

Malgré la la langeur dont Charles IX étoit accablé , on hâtoit les prépara- préparatifs
tifs de la guerre de Moscovie ; Gustave Adolphe eut bien désiré commander de guerre
dans cette expédition, sous le Contrc-amiral Georges Gyllenstiern; mais on contre íg
ne  voulut point exposer une tète si chere , & l’on réservoir d’ailleurs ce Prince

(1) Ilist, de Gustave Adolphe Ut. 1. L. 1. par M. M. Arckenholts De Mauviîlon.
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Skct.  V. pour faire face au Roi de Dannemarck. Gustave Adolphe sic touc ce qui
jìist . de  dépendit de lui pour terminer à l’amiable les querelles de Suede & de Dan-
i6^ 'i6"2 uomarck; mais Ghristian n’écouta que la jalousie qu’il portoic à la maison de
__ 1_" Vaía, & à la réputation que la Suede s’étoit acquise: on s’adreíîà au Roi

d’Angleterre pour en obtenir des secours, ( i) Ce qui rendoic la guerre in¬
évitable avec cette ? distance, fut surtout l’outrage que Christian fit aux Am-

J6lI ‘ bafiàdeurs Suédois , en les faisant arrêter . Charles assembla les Etats à Ore-

Les Danois^ r0 : oisrirent de le secourir ( 2) de toutes leurs forces . A peine
ajjìegent  Christian eut -il déclaré la guerre à la Suede , qu ’il fit une descente dans fille
Calmar.  d ’Oeland , dont il s’empara ; il conduisit ensuite fa flotte vers Calmar qu ’il

assiégea. Cette ville étoit très bien défendue: Charles & Gustave Adolphe
Le Com- avoient compté que les Danois échòueroient dans leur entreprise ; mais le

mandant commandant par une perfidie atroce , rendit la ville & le château . Char-

ÌTplace^ ^s furieux , malgré son âge & ses infirmités , proposa un Duel à Christian
ap a IV ; il lui reprochoit dans son cartel d’avoir violé le traité de Stettin , d'a-

voir pris par trahison fille d’Oeland, Borkholm & Calmar. Mais dans fa
réponse Christian le traita de fou , lui donna pluíïcurs démentis, lui dit beau¬
coup d’injures & refusa le combat singulier. Cependant Christian ramena fa

Gustave fl otte en  Dannernark . Dans f assemblée des Etats d’Orebro , Charles avoir
reprend aux fait déclarer son fils Gustave majeur : dès que le Roi de Dannemarck fe fut
D moisi'L-  retiré , il mit ce Prince à la tête d’un petit corps & le fit embarquer pour

% d'9 sIand  fille d’Oeland ; le Prince la reprit , & enleva aux Danois Borkholm ; un
ì.olm. ' Danois fut pris portant une lettre du commandant au Roi de Dannemarck,

par laquelle il lui marquoit que s’il vouloir lui envoyer cinq cents chevaux,
il arrêteroit les courses dés Suédois & les empêcheroit de mettre le pays à
contribution. On le mena au jeune Gustave Adolphe , qui imagina de faite
habiller cinq cents dc ses soldats en Danois , de se mettre à leur tête & «Rap¬
procher ainsi de nuit, de la ville : ils s’annonccnt comme 11c’ctoit le se¬
cours que le Roi envoyoii au commandant; les portes leur font ouvertes,
les cinq cens cavaliers égorgent la garnison & s'emparent de la ville, ( z)

Mort de  Les conquêtes de Gustave furent suspendues par la nouvelle de la maladie
Charles.  du Roi . La lettre du Roi de Dannemarck & la prise de Calmar avoient

fait fur son esprit une vive impression; sa foible constitution en fut atterrée;
il fe sentit attaqué d’une maladie mortelle à Linkoping , où il mourut le ay

Son éloge.  Octobre 1611,  âgé de 61 ans : Prince sage dans fes entreprises , usant avec
modération des droits de la victoire, fin & adroit politique. II fit échouer
toutes les entreprises de la Cour de Rome pour le rétablissement du Catho¬
licisme, auquel le zele indiscret de, Jésuites fit autant de tort , que Charles
même. II étoit , comme toute la famille de Gustave Vase, prompt & em¬
porté ; mais fa colere ne duroit qu’un moment , & le moment d’après il
avoir tout oublié , à moins qu’il ne sentît la nécessité d’être ferme & sévè¬
re : il savoirs’attacher les hommes qu’il croyoit les plus utiles à la patrie: il

' parvint , malgré les guerres qui Poccupoient , à faire fleurir le commerce &
la navigation; il construisit des aqueducs, prit le plus grand soin des fabriques

de

(1) Introd. h l’hist. Univ. T- 4- L. 4. (2) Locoen. hc. cit. (z ) Hist, de Gust.
AdoJpheT. x. L. i.
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de métaux , il protégea les arts & les lettres. Les foins qu’il donna h l’édu- Hìst.  de
cation de ion fils, prouvent l’estime qu’il faisoit du savoir: il récompenfoic Suede.
les iavans. II eut deux femmes; Anne Marie , fille de Louis Electeur Pala- ' 612-1632.
tin : il eut de celle-ci deux fils & quatre filles: de ces six en fans, il ne par¬
vint à l’âge de maturité que Catherine , qui épousa Jean Casimir, Comte Pa¬
latin du Rhin , Duc de Bavière. Sa seconde épouse fut Chrijììne , fille
du Duc de Ilolstein , raere de Gustave Adolphe , de Charles Philippe , que
son pere voulut élever au trône de Russie & qui mourut en 1622 , & de
Marie Elisabeth , qui épousa en 1618 , Jean Duc d’Ostrogothie son cousin
germain, ( l)

Comme par un des décrets de l'assemblée de Norcoping , en 1604 , il Gufitm-
étoit dit , que le successeurà la couronne ne pourroit agir, comme Roi & *
de son chef , qu’après qu’il auroit atteint l’âge de 24 ans accomplis , & raU'
qu’avant ce tems il lui í'eroic donné des tuteurs , Charles ordonna par son
testament, que la Reine auroit la régence & gouverneroit le Royaume , con¬
jointement avec le Duc d’Oíîrogothie & six Sénateurs qu’il nomma , jusques
à ce que Gustave Adolphe fût en âge de gouverner par lui-me me. Après les
funérailles du Roi Charles, les Etats s’aiíèmblerent à Nicoping. On y dé¬
féra la Couronne à Gustave Adolphe ; on étoit si pénétré des grandes quali¬
tés de ce Prince , qu’on délibéra , d’abandonner dès ce moment , le gouver¬
nement au jeune Roi , pour qui la loi de Norcoping ne fembloit pas avoir
été faite , n’ayant eu en vue que la sagesse des Princes , & non leur âge fixé
à vingt-quatre ans, parce qu’elle fuppofoit qu’alors ils avoient acquis toute
la maturité de leur raison: mais Gustave- Adolphe avoir asièz prouvé fa pru- Gustave dé-
dence. On annulla à cet égard le testament de Charles ; cependant on con- ” “ane
fui ta la Reine , qui approuva la délibération des Etats ; elle íè démit de la ré- fixé
gence : le Duc Jean ne fe contenta point d’imiter fou exemple ; mais enco- par la loi»
re il renonça par un acte folcmnel pour lui & les defeendans, à toutes les
prétentions qu’il avoir au trône , en faveur de Gustave- Adolphe & de fa
postérité , se réservant néanmoins pour lui & ses defeendans, le droit de suc¬
céder , au cas que la postérité de Charles vînt à manquer. Gustave- Adol¬
phe en reconnoiísanced’tm procédé si généreux , lui donna fit sœur en ma¬
riage , avec une partie de la Westrogothie. ( 2)

Le discours de remercîment que Gustave prononça aux Etats , étoit si
rempli de sagesse, qu’il eut suffi pour justifier leur démarche. 11s adoroienc
leur jeune Roi , ils délibéreront de lui fournir les plus grands secours contre
ses ennemis. II scntoit depuis longtems de quel poids le trône étoit pour un Gustave
Prince qui veut en remplir les devoirs; dans les dernieres années de la vie jou:tàel ‘a-
de son pere , on l’avoit surpris versant des larmes, & lorsque ceux qu’il ho- TZlèïtf*
noroît de son amitié, lui en demanderent la raison: „ je ne puis ” , leur ré- t/méritoit.
pondit - il , „ considérer l’état de ce Royaume , les guerres qu’il a soutenues
„ & la mauvaise santé de mon pere , & ne pas m'affliger d’être élevé dans
„ l’efpérance que je pourrai supporter un tel fardeau. ” ( 3) II preta le fer-

(1') Locm./iist. Suec. p.  523. ( 2) Hist. de Guslave-Adolphe Livre I. (3~)_Locan.
Libr, %. ini>iî. Guíl. Aiolph. p.  524. ()a doit se souvenir qu’à la mort de Louis XV,
ce fut le premier sentiment qui affecta son successeur.

Tome XLII. Cccc
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ment accoutumé & reçut celui de ses sujets. 11 n’avoit que dix - huit ans , ,
loríqu’il monta fur un trône entouré de tant d’écueils : il commença par met¬
tre dans les places & les emplois les sujets les plus capables de les remplir ::
ìl mit à la tête des affaires le jeune Comte Axel Oxenstiern, Sénateur , qui
n’avoit point encore trente ans, mais dont les talens & le génie s’étoient dé¬
jà fait connoître en différentes occasions. II réunifient les connoiíïànces les
plus profondes & la plus grande habileté pour les affaires civiles & politi¬
ques , l’intclligence, le coup d’œil & le courage de l’homme de guerre.

Le Roi d’Angleterre Jacques I. envoya des-Ambassadeurs en Dannemarck &
en Suede , offrir aux deux Rois fa médiation. Jacques n’avoit d’autre mo¬
tif que famour de la paix ; les Anglois en avoiént un plus politique , c’étoit
de terminer une guerre qui nuisoit à leur commerce en troublant la naviga¬
tion de la mer Baltique: la Hollande avoit le môme intérêt. Si le foible
Jacques eut accompagné ses propositions de paix , de la menace de se décla¬
rer contre celui qui les rejetteroit , elles eussent été acceptées : mais le Roi de
Dannemarck se refusa à tout accommodement, & les hostilités recommen¬
cèrent. Le Roi de Dannemarck , qui s’attcndoit que Gustave Adolphe dé¬
butèrent par le siégé de Calmar , en avoit augmenté les fortifications, & y
avoit jette une garnison très nombreuse. Le Roi de Suede n’avoit que peu
de troupes ; il ne voulut pas les exposer à un siégé pénible & meurtrier : il
porta la guerre dans le pays de son ennemi , & tandis que le Duc d’Ostro-
gothie avec les troupes de son Duché , veilloit fur Elfsbourg , que la flotte
Danoise menaçoit , Gustave Adolphe fit une irruption dans la Scanie: il mit
h contribution le plat pays , & investit Helsimbourg , dont il vouloir faire
fa place d’armes. George Duc de Lunebourg avec les Allemands avoit or¬
dre de rester dans cette province , pour la défendre. A peine le lìege da
Helsimbourg étoit - il commencé , que le Duc marcha-de nuit fur le quartier
du Roi , pénétra dans son camp & y fit un horrible maílacre; Gustave Adol¬
phe ne se sauva qu’à la faveur de sa bravoure & de quelques officiers qui lui
firent un rempart de leur corps. Les Danois , pour décourager ses-troupes,
publièrent qu’il avoit été tué ; mais le jeune Roi raílembla ses autres quartiers,
fit face aux ennemis & les força de se retirer avec leur butin : il étoit très
considérable, les timbales & l’étendard Royal , les équipages du Roi & des
principaux officiers en faisoient partie , & parmi les prisonniers qu’ils firent,
étoit le Maréchal de la Cour , Wrangel. Le Roi abandonna Helsimbourg
& la Scanie & passa en Norwege pour venger cet échec ; mais-le danger qui
menaçoit la Suede l’y rappella. ( 1)

Christian, maître de Calmar , s'avançoit fur la mer Baltique avec une flot¬
te de plus de trente vaisseaux pour assiéger Llfsnaben , qui n’est qu’à dix mil¬
les de Stockholm. D-’un autre côté , les Danois menaçoient Jœnocoping
dans le Smaland: la flotte Suédoise fort inférieure à celle desf Danois , n’o-
íòit sortir de ses ports ; ils arrivèrent près d’Elfsbourg vers le fies de Bahus,
& s’én emparèrent par la trahison ou la lâcheté du commandant, Christian
ne s’arrêta point à Elfsnaben , & pendant que Gustaphe Adolphe couvroit
Jœnecoping , il s’àvança jufqu’à deux lieues de Stockholm» Cette capitale

61) Histoire de Gustave Adolphe, Uvre L.
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étoît dans les plus grandes' allarmes, lorsque le Roi parut à la cote de douze
cens Hollandois, que Cabelliau, négociant,avoit dirigés à travers la Norwege.
'Gustave joignit à ía troupe , un grand nombre de paysans& de bourgeois,
qui avoient été rafiemblésh la hâte, & courut à Waxhohn : à son approche
tout ce qui étoit h terre se rembarqua avec précipitation & la flotte Danoiíè se
retira. Christian dégoûté des dépenses & des succès inutiles de cette guerre,
désespérant de pouvoir garder lès conquêtes , ne pouvant forcer Gustave
Adolphe , plus foible en nombre mais plus fécond en ressources, d’en venir
à une bataille ; harcelé fans cesse par le jeune héros , écouta les propositions
du Roi d’Angleterre & de la Hollande. Le Héros Suédois, qui avoit besoin
de Calmar & d’Elssbourg , désiroit la paix , pour donner tous ses foins h la
guerre de Moscovie; il demandoit avant tout , qu’on lui livrât ces deux pla¬
ces, que les Danois vouloient retenir pour s'indemniser des frais de la guerre.
Enfin il consentit h payer au Dannemarck un million d’écus , & la paix fut
conclue à Knarad le 28 Janvier. Ce million fut payé au moyen d’une capi-
tation , qui fut mise sur tout le Royaume. Par ce traité le Roi de Suede

' abandonnoit Sonnebourg , cédoit au Dannemarck le pays entre Titissiornc&
Warangue , & conscrvoit les mines de Rannavari : au moyen de quoi les limi¬
tes des deux Etats en Laponie demeurèrent réglées. Le Roi de Dannemarck
renonça à toutes ses prétentions au Royaume de Suede; il pourroit continuer
de mettre les trois couronnes dans ses armes; & Gustave Adolphe renonça
au titre de Roi de Laponie. II assembla les Etats à Stockholm ; mais comme
ces asièmblées nombreuses eiitraînoient de grandes dépenses, les Ordres n’y
assistèrent plus que par députés ou repréfentans: elles furent composées des
évêques & d’un député de chaque chapitre , deux nobles de chaque provin¬
ce , des principaux magistrats des villes. Dans cette assemblée le Roi convint
qu MI avoit fait la paix h des conditions aflèz dures, mais il en sit voir la néces¬
sité par sépuisement de l’Etat , qui ne permettoit pas de continuer la guerre
avec le Dannemarck fans un danger évident.

Les Etats approuvèrent tout ce qu’il avoit fait , payerent au Roi de Dan¬
nemarck , des sommes qui ne dévoient l'être que dans six ans, & promirent
au Roi une somme de cinq cens mille écus pour la guerre de Moscovie.
Cette guerre avoit été un des principaux motifs qui l’avoient déterminé à la
paix. Jacques de la Gardie , aussi brave, aussi grand Général que Pont de
la Gardie son pere , ( 1) avoit conduit les choses au point que les Moscovites
étoient décidés à mettre fur leur trône Charles Philippe , frere de Gusta¬
ve ; ( 2) ils avoient écrit à Jacques de la Gardie pour le prier de suspendre
•ses hostilités, & lui firent dire qu’ils alloient envoyer des Ambaflâdcurs à
Charles IX pour lui faire agréer le trône en faveur de son second fils. Char-

(1 ) La Suede eut de très grandes obligations au pere & avisilsnlsétoieutFrançois & s’nt-
tachcrent au service de Suede. Gustave Adolphe avouoit qu’il devoir à Jacques de la Gar¬
die , la plupart de les connoissances fur la guerre. Leur qualité d’étrangers leur avoit attiré
•beaucoup d’ennetnis; mais leur droiture , leur valeur & leur habileté , les mirent au defl’us
des efforts de l’envie. Voyez Puff . DiEt. de Bnyle, art.  la Gardie. jsac. Scheff. memarib.
Suet. gent. Eximp. Lib. Jing. (2) Nous supprimons le détail des révolutions de la Mos¬
covie à cette époque , sbiíioire des faux Démétrius & plusieurs autres événemens, qu"on
petit voir dans fllistoire de Ruslie , & dans celle de Pologne déja , citées 011 fupr. p. 54,
p. 247. & suiv.
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Sect.  V. les traîna l’affairé en longueur & mourut : les Moscovites preílèrent son suc-

Siiede CÌe ectlèur de leur envoyer son frere , avec une petite escorte pour ne pas effra-
1610-1630 yer Rs peuples ; mais, soit qu’il ne voulût point exposer Charles Philippe,
-- - soit qu’il eût formé le desiein de tenir le trône des mains de la victoire, ií
Les Rujses résolut de conduire son frere en Moscovie à la tête d’une armée : en attendant

désirent Jacques de la Gardie prenoit les villes au nom de Charles Philippe , qu ’il

\Roi Charles Tuppoíolc Souverain de ce vase Empire . Mais tout ce qu ’il fit pour coníèr-
FÀitippc.  ver cette conquête aux Suédois, fut rendu inutile par les lenteurs de Gusta¬

ve Adolphe , à qui l’amour dans cette circonstance fit oublier un moment les
Amours >h> l' 01r,s  de k gloire . La jeune Comteíîè Elbe Brahé i’avoit captivé au point

" qu’il étoit résolu de Pépoufer : jeune , sage & belle , son esprit égaioit ses
grâces ; c’étoit la plus belle personne de la cour de Gustave; elle refusa de
l’écouter , quoiqu’elle l’aimât, jusques à ce qu’il lui eût juré qu’il n’avoit
que des vues légitimes. II chargea le Duc de Saxe- Lawembourg de négo¬
cier ce mariage auprès de la Reine fa mere. Cette Princeílè , qui aimoit le
Roi son fils & qui avoit d’autres vues, lui fit dire qu’elle applaudiíìòit à son
goût pour la Comteíîè , dont la fagefïè& la beauté méritoient les homma¬
ges d’un cœur tel que le fien; que s’il devoit choisir une épouse parmi ses
sujettes, il ne pouvoit pas mieux s’adreífer : mais qu’ils étoient encore trop
jeunes l’un & l’autre , & qu’elle le prioit , & comme mere & comme fa

laj 'acejseáe  meilleure amie, de ne rien précipiter & de lui accorder un délai de trois
la Reine  ans , ne fût - ce que pour préparer le public à voir ce mariage des mêmes
mere,  yeux qu’elle - même. 'Gustave Adolphe crut avoir obtenu une grande victoi¬

re dans l’approbation que 1a Reine donnoit à son amour , & il fut le premier
à écrire à la Comtesse qu’il falloit se soumettre aux volontés d’une mere si
respectable. ( 1)

1674. Ce que la Reine mere avoit prévu arriva ; le teins , l'amour de ïa gloire,
la honte de languir dans les fers de la molleíïè, réveillèrent le jeune Roi ; il
résolut d’aller en personne porter la guerre en Moscovie , peut - ctre dans

Soinsejjtn-  l ’intention de se rendre encore plus agréable aux yeux de la Comteíîè ; mais
ticls qu’il avant de quitter la Sucde , il voulut rétablir les maux que les guerres précé-
Gouvsrne- Rentes y avoient causés : il augmenta les fortifications de Calmar , de Jœno-

coping & d’Elfsbourg : il traníporta les habitans de Gothembourg presque
détruite pàr les Danois , à Ilisingen, & jetta les fondemens d’une autre Go¬
thembourg à l’embouchure du Mtetudal. 11 envoya des députés à Lubec
pour proposer aux villes Anféatiques , un nouveau traité & de nouvelles
branches de commerce ; la Régence , pour obtenir fans doute de plus grands
avantages, répondit qu’on ne pouvoit faire aucun traité avec k Suede, jus¬
ques à ce que l'Empereur eût répondu aux plaintes qu’elle lui avoit portées

Traité de  fur l’interruption du commerce de k mer Baltique pendant la guerre du Dan-
emmene  nemarck & de la Suede ; le Roi dédaignant leur feinte indifférence, s’adressà
Hollande aux Holkndois , qui acccpterent avec reconnoifianceles propositions de Gusta-

' n ' ve -Adolphe , conclurent avec la Suede une ligue défensive pour quinze ans,
& un traité de commerce avantageux aux deux parties. Les Lubeckois sen-

(1 ) On conserve en Suede la correspondance de ces deux amans ; leurs lettres respirent
la tend reste & l’honnêteté ; elles font écrites de ce style simple & naïf , qui est cent fois

plus séduisant que l’éloquence la plus recherchée.

Gustave
Adolphe.

Rendus
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tirent leur faute ; ils députèrent à ce Prince fous prétexte de le féliciter fur Hìst.  de
fa paix avec le Dannemarck , & pour le supplier en effet de modérer les im- Suede.
pots fur les 'marchandises venant d’AIIemagne. II ne fe vengea des refus des 1610-1632.
Lubeckois , qu’en leur accordant la modération qu’ils demandoient. 11 convo-
qua les Etats à Orebro ; il y régla la forme des procédures , ce qui regar-
doit le commerce , les droits d’entrée , de sortie, les appointemens des gens Son amour
de guerre. II établit un tribunal à Stockholm , pour juger fans appel , tou- P™r injus¬
tes  les causes importantes & pour connoître des prévarications des tribunaux
inférieurs. II poussa l’amour de la justice plus loin qu’aucun de fes pré¬
décesseurs.

Cependant les Moscovites impatiens des lenteurs de Gustave Adolphe , Roman-
proclamèrent Grand Duc héréditaire de Moscovie , Michel Fœderowitz Ro - *?™r e,u
manzovv, qui ayant dissipé les partis du faux Démétrius & l’ayant fait assassi¬
ner , chassa les Polonois hors des frontières. Les grands parurent mécontens
de résection du nouveau Czar ; la Gardie protesta contre une démarche fi
contraire à leurs engage mens envers Charles Philippe . Enfin le Roi envoya
ce Prince à Wibourg ; la province de Novogorod qui ne vouloir point re- Les mèoon-
connoître le nouveau Czar, envoya des députés à Charles Philippe , pour tens appel.
le conjurer de s avancer dans leur province . Le nouveau Czar envoya des
troupes contre ceux de Novogorod , qui avoient prêté serment de fidélité par
leurs députés à Charles Philippe : Jacques de la Gardie marcha au secours
de la province & la guerre recommença . Gustave Adolphe désiroit la paix ;
Faffaire fut mise en délibération ; le Chancelier Oxenstiern foutenoit qu’il
n’étoit pas possible dans Pétât où étoit la Suede , de faire face en même tems
aux Polonois & aux Moscovites ; qu’il falloit traiter avec les Moscovites &
amuser les Po'lonois par une trêve de quelques mois dans l’efpéranee d’une
paix solide : qu’alors 1c Czar craignant que les Suédois ne tournassent toutes
leurs forces contre lui,  en viendroit aisément à un accommodement ; au lieu
qu’il étoit à craindre que ces Pinstances ne 1e liguassent contre la Suede. Jac¬
ques de la Gardie donnoit à peu près le même plan. ( 1) Les Polonois eux-
mêmes pressés par les Turcs & les Tartares, firent solliciter la trêve par l’E-
lecteur de Brandebourg : si Gustave Adolphe eut voulu profiter des circon¬
stances , il eut pu écraser la Pologne , qui avoit bien de la peine à se défen¬
dre contre ses ennemis ; mais il sacrifia tout h sa modération & consentit à
une trêve de deux ans. Cette générosité étoit bien opposée à l’opinion que Trêve aveu
quelques Suédois répandoient du caractère guerrier de leur Roi , qui facri- Rs Pulo-
fioit le Royaume à cette passion; il s’en justifia dans les Etats d’Òrebro , & nois*
déclara qu’il préféreroit toujours la gloire de rendre son Royaume florissant
par les loix , les mœurs & les arts, à l’orgueil de le rendre illustre par l’eftu-
ston du sang de ses sujets: en effet , aucun de ses prédécesseurs n’avoit publié
des loix aussi sages , ni soie des réglemens aussi utiles.

Le Roi rappella son frere de Wibourg & passa lui-même en Finlande à la Viïïmes de
tête de quelques troupes : il y fut joint par celles que commando!: la Gar- cì uAa'?e‘
die ; il prit Angdon , soumit l’Ingrie , & alla mettre le fiege devant Plcskow , ° iie ’
aux approches de l’hiver. Ce fut alors que le grand pacificateur Jacques I

( 1) ílijl . de Gujl . Adol Livre II.
Cccc 3
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Suer. v . recommença ses négociations : Gustave Adolphe nomma des AmbaCideurs,
à pariai lesquels écoic Jacques de la Gardie : ce Roi avoir forcé Pleskow qu'on

aíio -iregardoit  comme imprenable , à capituler ; (J ) il assiégea. ensuite Notebourg
__ __ que les Russes ne purent secourir, & qui capitula. Quoique Gustave Adol¬

phe n’cût alors que 21 ans, il étoit déjà célébré dans toute l’Europe par ses
Dis frr . vertus guerrières & politiques ; lés soldats le regardoient comme leur pere,

qu'u établit& ícs officiers comme le plus grand Général. Les conseils de la Gardie lup-
itar.s les  pléoient , dit-on , à Pexpérience qui lui manquoit : il assujétit lés troupes à une
groupes.  discipline qui les rendit ensuite si redoutables ; il y lit regner la piété & les

mœurs , il leur servoit de rnodele, il ne se permit jamais aucun de ces écarts
que la jeuncílè fait excuser, & il vint à bout de dompter jusques à la passion
honnête qu’il avoir pour la Comteííè de Brahé , dès qu’il s uppercut qu’elle
pouvoir être contraire à ses vues & à fa gloire. ( 2) Sa prudence lui attira
dans ccs circonstances, une députation de l’Université de lleydelberg , au
sujet de la conciliation des divisions qui regnoient entre les Calvinistes & les
Luthériens : l’un & l’autre parti vouloir s’en rapporter à la décision du jeune
Roi ; mais ce Prince qui savoirí’impoíîibilité d’accorder des Théologiens , re¬
mercia le député , le combla de présens & le renvoya , en lui disant qu’il prioit

Jìelle ripon-  Dietj , de réunir tous les hommes par la charité , puisqu 'il étoit impossible
fi de Guf- quils le fujjent par la foi.  Le conseil de ne pas se meler .de cette affaire,
mésde f’u- ^ à suggéré Par Oxenstiern, qui prévit que le Roi 11e réuffiroit point dans
niversité de  un accord impraticable, qu’il mécontenteroit les deux partis , & l'eroit soup-
líeydeiberg.  çonner à son clergé de vouloir introduire le Calvinisme en Suede. Le Land-

1615. grave de Hesse le sollicita en même tems d’cntrcr dans la ligue que les Etats
Protestans d’Allemagne avoient fuite pour leur commune défense; mais trop
occupé dans ce moment , il répondit qu’il y emreroit dès qu’il le pourroit,
fans préjudiciel’ aux intérêts de fa nation. ( 3)

Gustave Adolphe qui avoir usé d’une si grande modération envers les Po-
lonois , n’en avoir pas moins le cœur ulcéré contre cette nation. Sigismond
le traitoit d’Usurpateur, comme il avoir traité Charles IX : il répandoit des
libelles séditieux dans les deux Royaumes , & donnoit asyle dans ses Etats,
à tous le Suédois mécontens , rebelles ou vagabonds, qui s’y résugioient: les
Etats,auxquels le Roi en avoir porté ses plaintes,statuèrent que tout Suédois
qui étant sorti du Royaume , s’arrêteroit à la Cour de Pologne , seroit regar¬
dé comme rebelle à PEtat & que ses biens íèroient confisqués; que si étant
Protestant, ils se faisoient Catholiques , leur patrimoine seroit dévolu à leur
plus proche parent de la Religion Protestante, & qu’aucun Catholique Ro¬
main ne pourroit posséder des charges dans PEtat . ( 4) Mais quelque mécon¬
tent que le Roi fût de Sigismond, il ne vouloir rien entreprendre contre lui,
qu’il n’eût fait la paix avec la Russe , & il eut bien désiré que cette paix eût
précédé ^expiration de la trêve avec les Polonois. II s’assura par Skytte , son

j6i6. ancien précepteur , qu’il -envoya en Ambaíîade en Dannemarck, qu’il n’avoit
rien à craindre de Christian, & tandis que les Ministres d’Angleterre & de

(1) Lot an, in vit. Gît ft. yédol. kijì. Suec. L.  8 P- 529 & 530, qui de tous les lii|Jo-
riens est le seul qui dise que Gustave prit Pleskow: ipjam Plesco-iviam, fniftra auxîlio' in.
tuant em, dédit ione in Juam poteftstem redigit. (2) Iliji , de Guft. Adol. loc, cit. (3 ) Intr,
a. rtlist . Univ. T. 4. L. 4. (4) é/iji. (le GnJÎ. /Ifiìp. Livre U,
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1617.

Hollande travailloient à la paix de la Suede & de la Moscovie, Gustave /m.  de
Adolphe repartie pour la Finlande. Sigismond y avoir encore des partisans, Suede.
qui répandoient que le Roi de Suede avoir allumé & faisoit la guerre sans 1610-1632.
nécessité, que les Moscovites avoient tenté toute forte de moyens pour l’en- - -
gager h la paix. Le Roi assembla les Etats de la province ; il y prononça
un discours, dans lequel il dévoila les manœuvres de Sigismond, fes delscins
& toute fa conduite pour réduire la Suede fous le joug des Polonois & du
Pape ; il les flatta de l’efpérance d’une paix avantageuse & prochaine ; il mit
fous leurs yeux tout ce qu’il avoir fait pour éviter la guerre : il fe plaignit des
libelles scandaleux, des satyres indignes que Sigismond n’avoit pas honte de
répandre & finit par les plus folemnelles promesses de rendre leur condition
meilleure. Les Etats comblés de fa franchise lui témoignèrent unanimement LesFmlan-
leur zele , promirent de lui être toujours íideles & lui accordèrent beaucoup lui ac*
au-delà de ce qu’il demandoit. II remercia rassemblée, lui témoigna íà íatis- ^ 'ane ’te--faction & partit pour Abo , où il ne s’occupa qu’à réformer les abus &
faire des réglemens.

Les Moscovites parurent enfin désirer sérieusement la paix , ils demande¬
ront une suspension de toute hostilité durant la négociation ; ce qui suc accor¬
dé. Enfin les ministres de Hollande & d’Angleterre conclurent cette paix Pdx enut
aú commencement de 1617. Ellê fut très avantageuse à la Suede. Par ce la Suede
traité le Czar Michel Fœderovvitz remet à Gustave Adolphe dans la province toMojcme.
de Novogorod , Jps forterestès& villes qui julqu’à ce jour ont dépendu du
Novogorod , savoir Jamina, Coporie , Ivvanogorod & Nothebourg , avec-
leurs dépendances, villes, villages,champs , bailliages & hameaux distingués
selon leurs justes limites, avec tous leurs droits,habitons Ltc. pour en jouir lui& ses descendons à perpétuité. II ratifie la cession de Kexholm & de son
territoire , faite à Charles IX , par le Grand Duc Basile Iwanowitz. Le
Czar s’engage de payer la somme de cinq cens mille rixdalers au Roi de
Suede , pour les fraix de la guerre , & lui cede toutes fes prétentions fur la
Livonie : par le dernier article , les deux Princes s’engagent réciproquement
de ne donner aucune aide ni assistance au Roi de Pologne , contre Tune ou
Pautre des deux parties contractantes, ( i ) Cette même année Gustave Adol- Alliance de
phe renouvelle l’alliance de la Suede avec la France & l’Angleterre : il revint ta Suìde  '
à Stockholm & continua à y faire les plus sages établissemens. 11 se fit cou- f^ nce E^
ronner à Upsal ; il n’étoit alors que dans fa vingt-quatrierae année , il avoit pAngle?dit qu’il ne se scroit couronner que lorfqu’il auroit délivré, son Royaume de terre.  ”
fes ennemis. ( 2) Sigismond jaloux de fa gloire , eut recours pour la flétrir Couronne--
à la ressource des lâches;: il continua de faire répandre contre lui des satyres 'sf du& des libelles; il iit tenir au Duc d’Ostrogothie une lettre dans le manche Roí"
d’un couteau , pour lui proposer une ligue contre Gustave Adolphe , à qui . .
le Duc remit cette lettre. Ce rìeft pas -à coups de plume,  difoit ce Roi , ré ’md des]
qu1 il faut répandre à 'Sigismond; il a de meilleurs écrivains que nous & abrites con.
qui entendent mieux Part de calomnier : il faut leur présenter la paix treGuJlave,  •
d’une main & de Vautre Pépée. ( 3 ) Les écrivains de Sigismond étoient

(1) Hif . de Gust. Aloi. L.  a . T.  r . p.  172 R 173-
|r. .530. (3) H‘fi ' de Gust. Adolphe, ib

C?) Voaen, L.8. hijl- Stuc,
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des Théologiens , des Jésuites , & toute efpece de moines, tous gens exercés
aux injures & à la dispute , & qui en l’honneur d’un Dieu de paix & d’une
Religion fondée fur la charité , fomentoient la guerre & excitoient par leurs
écrits les Suédois à s’entr’égorger , comme l’obiërva Gustave Adolphe dans le
discours qu’il prononça aux Etats d’Orebro. On y remercia le Roi des foins
qu’il s’étoit donnés pour procurer la paix à la Suede , les Ordres promirent
de l’aíîister de leurs biens & de leurs vies corítre Sigismond.

Le Roi fit les plus grands préparatifs pour cette guerre , tandis que Sigis¬
mond cherchoit à l’amuiër par les propositions vagues d’une prolongation de
la trêve. Gustave Adolphe qui mettoit de la franchise dans toutes fes actions,
envoya Jacques de la Gardie , alors Gouverneur d’Esthonie, déclarer à.Chot-
kievvitzi, Général Polonois & Gouverneur de Lithuanie , qu’il ne vouloit pas
rester plus longtems dans l’incertitude , que Sigismond consentît h une paix.
durable & solide, ou à une trêve de plusieurs années , ou qu’il fe préparât à
la guerre , après que la trêve actuelle lëroit expirée, ( i ) Pour ôter tout pré¬
texte au Roi de Dannemarck , il lui paya le reste de la somme qu’il lui dé¬
voie pour le rachat de la ville d’Elfsbourg & il eut avec Christian une confé¬
rence fur les frontières des deux Royaumes ; ils fe renouvelleront les assuran¬
ces d’une amitié íincere : ( 2) & le Roi de Suede mit fes frontières en état
de défense. Pour ne laisíèr rien à désirer à fes sujets il épousa à Stockholm,
la Princesse Marie Eléonore , fille de Jean Sigismond, Electeur de Brande¬
bourg. Après son mariage il convoqua les Etats , où l’on régla tous les sub¬
sides relatifs h la guerre.

Enfin la trêve étant expirée , Gustave Adolphe conduisit là flotte, la plus
belle qu’on eut encore vue en Suede , fur les côtes de Courlande , avec vingt
mille hommes de débarquement , qui fe joignirent à ceux qui étoient déjà en
Livonie. ( 3) Dès qu’il parut , le Duc de Courlande , par les conseils de
Fahrenbach , gentilhomme Courlandois , qui ayant été fait prisonnier en 1601
par les Suédois avoit embrassé leur parti , abandonna Sigismond & fe mit
fous la protection du Roi de Suede ; il lui remit Windaw : Fahrenbach
gagna le Commandant de Dunemunde , qui rendit fa place aux Suédois: ce
fort facilitoit la prise de Riga , que ce Prince assiégea; il somma la place qui
se disposaà sc défendre vigoureusement. Le Roi de Pologne occupé à défen¬
dre la Moldavie , contre Betlem Gabor , Prince de Transylvanie, qui y avoit
fait une irruption à la tête de quarante mille Turcs ou Tartares , fe répentoic
de n’avoir pas accepté les propositions de paix que Gustave Adolphe lui avoit
faites: Riga étoit remplie de toute forte de munitions, la garnison très nom¬
breuse & les fortifications fembloient inexpugnables: le Roi de Suede fit les
dispositions du siégé; ce Prince lui-même à la tête des travailleurs, une pio¬
che à la main, les encourageoit par son exemple. Les troupes qui formoient
le blocus , étoient divisées en quatre quartiers ; celui du Roi , ayant sous fes
ordres , le Prince Charles Philippe , son  frere , Oxensticrn, Horn , Banner
& le Comte de Mansfeld avec 6000 hommes de pied & fjoo chevaux: le
second étoit celui du Feld-maréchal Jacques de la Gardie , à la droite de ce¬

lui

(il Locœn. Itist. Suec. L. 8- ?• 5B . (2) Puffeni.  Intr . à l’IIist. Univ. L. 4. T. 4»
(,z) Hist. de Gust. Adol. Livre II.
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lui du Roi , formé de deux bataillons de gardes à pied , trois régimens d’in-
foncerie ou 450 hommes & 300 chevaux. Wrangel avoir le troisième, de deux
régimens d’infanterie & de 700 chevaux. Séaton , officier EcoíTois, com-
mandoit le quatrième. Le Roi preííòit vivement le siégé, passant les nuits
entieres dans la tranchée, & ne dormant que deux heures ; dès le point du
jour il étoit à cheval pour visiter les quartiers , s’informant de tout , ne
négligeant pas les plus petites choses, & s’exposant au danger comme le
dernier de ses soldats. II youloit ménager cette ville opulente , il la fit som¬
mer trois fois inutilement ; alors il fit pleuvoir les boulets & les bombes en
íì grande quantité , qu’on n’avoit jamais vu rien de semblable. La garnison
n’en fut point effrayée, comptant sur un prompt secours de Sigismond: tout
ce qu’il put faire fut d’envoyer Radziwil avec dix mille hommes de pied &
quatre mille chevaux: Radziwil eut le tems d’arriver avant la capitulation ; en
voyant farinée Suédoise fi bien postée & les lignes si bien défendues qu’il
n’osa point les attaquer , il se borna à attirer les Suédois hors de leurs re-
tranchemens; mais tous ses mouvemens furent fans succès, & il fut  obligé de
se retirer. Le siégé continua avec vivacité, la breche faite au corps de la
place , & résolu d’en venir à faslàut , Gustave Adolphe inventa une espe-
ce de pont , qu’on a depuis appellé galerie ; mais la précipation avec laquel¬
le les soldats s’y jetterent , fit rompre les planches & plusieurs tomberent
dans le fossé: il abandonna cet ouvrage, & sit attaquer une demi-Iune défen¬
due par beaucoup d’artillerie & par félite de la garnison : les Suédois furent
repoussés avec perte , Horn & Vanner furent dangereusement blessés. Le siégé
duroit depuis quatre semaines, le rempart étoit miné en plusieurs endroits,
le fosséà demi-comblé ; le Roi fe difpofoit à un assaut général , dès que les
mines auroient joué , & résolu de livrer la ville au pillage , son frere & ses
généraux obtinrent qu’il fît sommer les affiégeans pour la quatrième fois en
les faisant avertir du danger qui les menaçoit: on ne leur donna que' six
heures. Les habitans consentirent à envoyer des otages & l’on capitula ;
le Roi accorda les honneurs de la guerre à la garnison & la confirmation dè
leurs privilèges aux habitans. II entra dans la ville & les Magistrats vinrent
le remercier , de les avoir fait avertir du danger auquel ils étoient exposés.
„ J’oublie , ” leur dit-il , „ votre obstination à vous défendre , quoique fans
„ espoir de secours; vous avez agi par un bon motif ; j’oublie auífi tous les
„ discours indécens & les satyres insolentes que des mal-intentionnés ont ré-
„ pandues contre moi , pour me rendre odieux aux habitans de Riga ; il est
„ au dessous de moi d’en rechercher les auteurs : je n’exige de vous que le
„ même dégré de fidélité que vous avez eu pour mon cousin ie Roi de Po-
„ logne ; & bien loin de diminuer vos privilèges je ferai porté à les augrnen-
„ ter. ” ( i ) Mais il chassa les Jésuites, qui pendant le siégé avoient animé le
peuple , par des discours & des écrits peu mesurés. U leur sit dire de ne
jamais rentrer dans Riga , parce qu’ils fe mêloient de trop d’assaires& qu’ilconnoiíloit toutes leurs intrigues. ( 2)

Gustave Adolphe marcha ensuite en Courlande ; le Duc favorifoit secrète-

CO Gust. Adol. Livre III. (2) On peut voir dans Locœn. L. 8. plu¬
sieurs détails concernant ce siégé: il í'eroit trop long de les rapporter ici.
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5,!CT> y . ment í*es entreprises , quoique le Roi parût lc traiter en ennemi: il s’empnra'jiift- de de Mittau & y mit deux mille hommes de garnison . A mesure que ce Prince fin-^tficfiéaa soit des progrès , il devenoit plus pressant pour obtenir la paix de Sigismond, qui1)1 3 preste lui-mème par les Turcs & les Tartares & ne pouvant empêcher Guíta-Consentà ve Adolphe de s’emparcr de íes Etats , demanda une suspension d’armes jui¬fs trêve,  ques à la fin de l’année.suivante: le Roi de Sucde y consentit & voulut bien1612.  encore évacuer la Courlande , & rappelîer les deux mille hommes qu ’il avoit-mis à Mittau. A peine fut-il rentré à Stockholm , qu’il apprit la mort deMort de Charles Philippe , l'on frere , Prince de ia plus grande espérance , & que leCharles  Roi cbérissoit comme son fils: il en étoit également aimé ; il fut inconsolablePhilippe- de cette perte , d’autant que n'ayant point d’enfans , il le regardoit commeson successeur au trône. D 'ailleurs, par cette mort , les espérances de Sigis¬mond se fordfioient; mais la même année la sœur du Roi épouse du PrinceNaissance palatin , accoucha de Charles Gustave . Le Héros Suédois employa le repossesC'ousta- stUL lui laistoit la trêve aux affaires du gouvernement , il substituaà l’impôtqu’on avoit mis fur le bled & fur le bétail , une accise ou taxe sur le comesti¬ble & la boisson; on en murmura d’abord , mais Pamour qu’on portoit h cePrince dissipa les murmures. On termina toutes les difficultés entre la Suede& le Dannemarck: Christian s’engagea à ne pas permettre que Sigismond fitdes levées dans ses Etats , ni que lès vaiííèaux passistènt le Sund.i6iz . Le Roi de Pologne ne pouvoit renoncer à l’eí'pérance de remonter fur letrône de Sucde; l’Empereur son beau-frere , qui avoit résolu d’exterminer leProtestantisme en Allemagne, lui fin soit espérer des secours qu’il n’envoyoicjamais; ces chimères lui faìíoient rejetter les conseils de ses plus zélés partisanspour la paix. On propoíòit que les Suédois cédassent la Livonie h la Polo¬gne ; que Sigismond leur abandonnât l’Esthonie & la province de Finland;qu’en cas que Gustave Adolphe mourût fans enfans mâles, un des fils de Si¬gismond succédâtà la Couronne de Suede ;qu’en attendant , Sigismond portâtle titre de Roi de Suede; mais que Gustave occupât seul le trône , avec lemôme titre. Sigismond rcjettoic tous ces arrangemens. ( 2) Ce Prince avantque la trêve u’expirât,íe rendit àDantzig avec toute sa famille,pour y raísem-bler une flotte aussi formidable que celle des Suédois; il faisoit acheter desvaiííèaux de tous côtés , en Hollande, dans les villes Anféatiques, & Dantzig

de volt en fournir plusieurs. Le bruit se répandit qu’une flotte redoutabletransportoit Sigismond en Suede , pour le rétablir tin- le trône. Mais dèsque Gustave eut appris l’arrivéc du Roi de Pologne à Dantzig , il parut avecunç puìssimte escadreà la rade, & somma la ville de se déclarer amie ou en-Sommathn  nemic . ( 3) La proposition étoit précise . Le conseil de ville consterné s’as-à la ville de  semble & se décide pour la neutralité : on l’envoye offrir à Gustave AdolpheDantzig-  avec promeílè qu ’il ne sortiroit aucun vaisseau du port , pour commettre deshostilités contre la Suede avant l’expiration de la trêve. Gustave répondit audéputé qu’il ne vouloir point d’une neutralité qui sc bornoit au tems de latrêve , mais que paix ou guerre,la ville se déclarât neutre. Ce Prince envoyapar le député , des complimens au Roi son cousin & à la Reine son épouse.Je vous prie , ” dit - il , „ de dire à cette Princesse que je voudrois bien

(i ) Puffcnd. Iiîtr. à l’Híst. Univ. T. 4. (2) Hist. de Gust. Adol. L. 3.
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„ l’inviter à mon bord ; mais que le respect m’empêche de le faire ; que irn A
„  d ’ailleurs elle ne verroit autour de moi que des visages noirs & hâlés du SuedV. *
,, soleil. Saluez aussi le Prince Uiadiílas de ma part : dites-lui que s’il veut 10-1632.
„ en soldat, venir voir un soldat, il fera le bien-venu. Nous pourrions par- ~ - T“
„ 1er ensemble fur des choses importantes, qui nous intéressent également, d/oTstùve
„ & qui pourroient être terminées à Davantage des deux partis. ” (1 ) Sigis- , ‘
mond fut peu sensibleà cette cordialité; il demanda que la trêve fût prolon¬
gée de quelques mois , ce qui fut accordé ; quant à' la ville de Dantzig,Gus¬
tave Adolphe obtint la déclaration telle qu’il la demandoit & il fe retira.

Le Roi de Pologne n’avoit demandé la prolongation de la trêve que pour
gagner du teins, juíqu k 1 assemblée de la  Dicccc générale : il propoík à la Ré¬
publique de 1aider de lubíìdes sossiíans pour reconquérir ce qu’on avoit
perdu en Livonie , & porter la guerre en Suede ; qu’elle augmentât fes for¬
ces de terre & que fa marine fût mise en meilleur état. Le clergé étoit le plus
ferme appui de Sigismond: Lipski , Evêque de Cujavie, fut d’avis qu’on ne lit
point de paix avec la Suc  de, quelle n’cût restitué tout ce qu’elle avoit pris
fur la Pologne durant la guerre , & que Gustave Adolphe ne fût descendu du
trône & ne fe fût remis k la discrétion de Sigismond, qui lui accorderait en¬
suite tel entretien qu’il jugerait k propos. Ce son riment ne fut pas suivi ( 2) St,
en général,il ne fut rien statué au sujet de.la guerre ou de la paix ; il n’y eut
que quelques ecclésiastiquesqui votèrent inutilement pour la guerre.

Gustave mettoit k profit les momens que la trêve lui laissoit: il avoit don- ]6si
né à l’Université d’Upíal fa Bibliothèque ; il la dota de fes propres biens; il U doteì'U■
lui donna trente-six leigneunes , dix-huit censés, & différentes métairies pour nìverfné
l’entretien des professeurs& des pauvres étudions; la Reine ía mere légua i 'Û aL
à son exemple, & dans la même intention , cinquante mille écus ; quelques
Seigneurs tirent aussi des donations. Le Roi de Suede convoqua les Etats
vers la fin de la trêve, , il y prononça un discours  rempli de raison, d’après
lequel il fut résolu qu’on tâcherait de terminer le différend survenu au sujet
du péage du Sund; & il fut réglé k la satisfaction des deux Puissances: qu’o’i
employeroit tous les moyens imaginables pour parvenir k un traité-de paix
avec les Polonois , & que si l’on ne pouvoit pas v parvenir , on leur scroit
1a guerre avec plus de vigueur que jamais; en conséquence on fit de nouvelles
levées , & toute la nation fe cotisa pour l’entrctien dune puissante armée &
de la flotte qu’on augmenta de plusieurs vaisseaux. (3)

La trêve étant expirée au commencement de 1625 , le Roi de Suede fit
dire aux Ministres Polonois , qu’il vouloir bien surseoir aux hostilités jusques 1<52î'
au mois d’Août , mais que si k cette époque la paix n'étoit pas conclue il
n'écouterait plus rien. Les Ministres Polonois difoient que fi Gustave Adol¬
phe désirait la paix,il ne scroit pas tant de préparatifs de guerre, & qu’on ne
l’en croirait que lorfqu’il auroit désarmé. Oxeníliern leur répondit , que le Roi
ne poserait les armes qu’après que les préliminaires de la paix feraient con¬
venus, signés, & ratifiés; parcequ’il ne vouloir pas fe laisser surprendre, par
un Roi qui n’avoît demandé des prolongations de trêve , que dans l’efpéran-
ce de fe procurer des secours; que Gustave scntoit trop le prix de l'occasion;

(O Hist de Gust. Ado!. Livre III. (2) Idem. Ibid. (3) Idem. Ibîd.
. Dddd 2
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que la íageíïè & la prévoyance n’entroient pas moins dans son caractère , que
la valeur , la fermeté & la constance ; & qu ’eníìn il ne prétendoit pas perdre
en négociations inutiles , & peut -être trompeuses , un tems précieux . Gus¬
tave exécuta vers ce même teins , le projet d’une milice toujours subsistan¬
te ; il n’y avoit eu jusqu ’alors en Suede , que peu de troupes réglées ; le res¬
te étoit levé à la hâte dans les cas preslans ; ces troupes ne connoiííòient pres¬
que point de discipline : le Roi conçut le deílèin d’avoir toujours fur pied.
des troupes bien armées , bien exercées , vêtues convenablement : il proposa
son plan aux Etats qui f approuvèrent : en conséquence il fut résolu , que
tous les propriétaires de fonds contribueraient à l 'entretien de quatre - vingts
mille hommes qu ’ils fourniroient ; qu ’ils seroient nourris par les communau¬
tés du Royaume ; lesquelles seroient tenues de représenter quatre - vingts
mille autres hommes , dès que les premiers auroient passé les limites du
Royaume , afin qu’il y eût toujours la même quantité de troupes , prêtes à se
porter partout où besoin seroit ; que dès qu ’elles marcheraient , elles seroient
entretenues aux dépens du trésor public , des revenus de la couronne&  du
fonds des impôts qui seroient accordés par les Etats.

Ce plan ne fit murmurer personne : Gustave Adolphe ne put l 'exécuter
qu ’en partie , mais ses succeíîèurs font perfectionné . C’est à fa fermeté &
à son génie que la Suede doit sa consistance .& le rang qu ’elle tient parmi
les autres Puiíîânces de l'Europe . II avoit composé quelques années aupa¬
ravant , un code militaire , qui a servi de modele à ceux des autres nations.
La Sardaigne , la France , ont une milice subsistante , qui ne coûte rien à
l’Etat . En plusieurs choses , on a imité fa constitution militaire qui se sou¬
tiendra toujours ; il fit revivre cette tactique qui rendit les Romains prefqu ’in-
vincibles , il réforma mille abus de fancienne maniéré de combattre . II ré¬
gla Tordre de bataille tel h peu près qu ’il est encore : il vint à bout d’établir
& de faire observer cette discipline sévère , sans laquelle les constitutions les
plus solides périílènt bientôt . II connoissoit tous les officiers par leurs noms,
& les avançoit non pas relativement h leur ancienneté dans le service , k la¬
quelle pourtant il avoit égard , mais à raison de leur mérite & de leurs ac¬
tions . ( 1) II défendit les duels fous peine de la vie , & vint à bout,  sinon
de détruire cet usage barbare , du moins de le rendre très rare : tous les his¬
toriens rapportent à ce sujet Tanecdote suivante. Deux officiers qui avoient
eu querelle , & qui n'oíòient se battre k caulb de la loi qui étoit précise,
vinrent en demander la permission k Gustave , après lui avoir prouvé qu ’il y
alloit de leur honneur : fy consens , leur dit Gustave ; mais je veux être té¬
moin du combat, afln que tout fe passe dans les réglés ; il leur assigne
l’heure & le lieu . Les deux combattans ne manquent point au rendez -vous.
Gustave y étoit déja : il avoit donné ordre k quelques troupes de former une.
enceinte ; les combattans étincellans de colère , étoient fous les armes , lorí-
qu ’ils virent un homme armé d’un sabre , qui sc plaça k deux pas d.’eux avec
un air farouche : les deux officiers fe regardent , & paroiílènt surpris.. Le

(0 On peut voir des détails plus étendus fur la perfectionà laquelle Gustave Adolphe
porta le militaire qu’il,créa en Suede, dans1histoire de ce Roi par M. M. d’Arckenhokz.
& de Mauvillon, Livre IIIe-
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Roi leur fit dire , pour les tirer d’embarras, que son intention étoit que l’un U'íl  d
des deux tuât son adversaire, & que l’homme qu’ils voyoient étoit le bour- Suede. *
reau , pour couper la tête au survivant, asin que l’arrêt porté contre eux par 1610-1632.
les loix , fut exécuté. Ces deux officiers alìcrent se jctter aux pieds du Roi , - - —
lui demanderont pardon & il les réconcilia ; mais il déclara qu’il ne feroit ja~
mais grâce aux duellistes. ( 1)

Dès que Gustave eut appris que les conférences n’avoicnt rien produit , il
partit pour la Livonie avec fa flotte, forte de soixante- dix voiles , qui por¬
taient vingt mille hommes. En arrivant il prit le fort de Kokenhusen; il
parcourut la Livonie & chafïà les Polonois de Seelbourg , Dunabourg , Ni* Sesconqué.
dorp , Pernau & de toutes les places qu’occupoient les ennemis. Cette con- tes  f'1
quête ne lui coûta qu’un mois ; tandis qu’il laiílòit reposer ses troupes , il vmit’
apprit qu’un Colonel Polonois avolt des intelligences dans Riga , & que les
portes dévoient lui en être ouvertes une certaine nuit. Gustave Adolphe fait
avertir le Commandant de ce qui íè paílè , & va lui-même avec un détache¬
ment s’embufquer près de Riga. Le Colonel arrive à l'heure marquée -
au lieu dc trouver les portes ouvertes, on canonne des remparts fa troupe
qui étoit de deux mille hommes,. & comme il veut se retirer , il est coupé
& taillé en pieces par Gustave. Le jeune Stanislas Sapieha, Maréchal de Li¬
thuanie , résolut d’exécuter ce que le Colonel avoit manqué ; il avoit les
mêmes intelligences dans Riga , il y va avec deux mille chevaux, mille fan¬
tassins& du canon ; il ignorait que Gustave étoit en marche avec le gros de
son armée. Sapieha fut battu , perdit son canon & son bagage. Gustave
fit ensuite jetter des ponts fur la Duna , & entra dans la Gourlande, reprit
Mittau & pouíïït des détachemens vers Bauske. Léon Sapieha , pere de
Stanislas, s’avançoit pour secourir Bauske avec une armée de Lithuaniens de
quatre cents Cosaques, deux cents Cuirassiers, neuf cents fàntaíîìns Allemands
quatre cents Heyduques & deux mille Huílàrds: Gustave alla au devant da lui
résolu de lui livrer bataille, quoiqu’il eût très peu de cavalerieà opposer à la ca¬
valerie Polonoise qui avoit alors une grande réputation ; mais Gustave avoit st
rendre son infanterie impénétrable & supérieure à la cavalerie. Sapieha croyois
qu’il suffifoit pour vaincre les Suédois de les attirer en plaine : il avoit peu
d’infanterie, mal armée, fans discipline, & encore plus mal exercée. Guîa - Il gagne la
ve qui , malgré ses victoires multipliées, n’avoit jamais vu de bataille ran- soèà de
gée , quoiqu’il en eût imaginé le meilleur ordre , brûloit d’eu venir aux
mains; les deux armées fe trouvèrent en présence dans une plaine di pays I<52<5-
de Semigaìlc près du village de Walhost ; le combat s’engagea: la victoire
fut bientôt décidée; les Polonois perdirent la plus grande partie da fiur ar¬
tillerie , leur bagage, plusieurs étendards, 1600  hommes tués fur la pace &
un grand nombre qui furent faits prisonniers: les Suédois ne perdiroc que
cent .hommes. Sapieha fe retira en Livonie & Gustave l’y suivit; il s'ìmpara

(1) ,, Si mes officiers veulént fe battre, diíbit-il, que ce soit contre mes enntnis. Si
„ 011 leur fait tore, qu’ils se plaignent; il y a justice pour touc le  monde. Si on îe attaque
„ dans leur honneur, qu’ils montrent aux dépens des ennemis de l’íîtat, qu’ils eu ont au-
„ tant que quique  ce fort. js veux des soldats& non pas des gladiateurs.” Gque dit
à ce sujetM..le Comte de Turpin dans ses Commentaires fur les Mém. de Moaecucuii,
mérited’ètre lu. Voyez ses Obi cru. furL. If. Cb. II. Arc. I. §-XXII. des dis Asm.
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dans cette province des deux places principales, Posrolen & Birscn; il pritla derniere l’épée à la main.
Le vainqueur qui avoit répandu la terreur dans la province , envoya enco¬

re des Ambassadeurs au Roi de Pologne pour l’engager à faire la paix : cette
Ambassade étoit composée d’Oxenstiern* de Hom & de Salvius, qui fe ren¬
dit ensuite si célébré : quoiqu’ils fussent munis de passeports, Horn & Sal¬
vius furent pris par les Cosaques & détenus prisonniers. Òxenstiern en écri¬
vit au Prince Radziwil & réclama le droit des gens qu’on violoit si indigne¬
ment. ( 1) Radziwil rendit les prisonniers, qui s’en retournèrent avec Oxen-stiern auprès de Gustave Adolphe. Ce Roi leva de fortes contributions en
Lithuanie , mit de bonnes garnisons dans les places conquises & revint en
Suede , chargé de lauriers & de butin. II fit de nouveaux préparatifs, lors¬
que Bethlem Gabor , Prince de Transilvanie, épousa la Princesse Catherine
de Brandcnbourg, sœur de la Reine de Suede. Comme ce Prince envoya à
Brieg en Silésie un carossè superbe pour recevoir son épouse, un gentilhom¬
me Polonois enleva le carossè: on court après lui, - on le rattrape , & 011 lui
trouve des lettres du Prince Uladislas de Pologne , qui l’avoit excité à cette
entreprise. Gabor ne daigna pas se venger de cette injure, qu’il oublia dans
les bras de fa jeune épouse. Ce grand Prince étoit déja vieux & fort in¬
commodé ; de simple Gentilhomme , il s’étoit rendu Souverain de Transil¬
vanie; il s’étoit trouvé à quarante - deux batailles, & s’étoit fait couronner
Roi de Hongrie : il mourut trois ans après son mariage. II laissaà sa veuve
trois seigneuries & plus de cinq cens mille écus d’argent comptant, llagotz-
ki , successeur de Gabor , & les Jésuites la persécutèrent pour la faire chan¬
ger de Religion. Gustave s’intéressi pour elle auprès d’Amurath , qui avoir
la plus grande estime pour lui : le Sultan prit la veuve de Gabor fous fa pro¬
tection, Jui sic payer exactement ses revenus & défendit qu’on 1a tracassât
pour fa Religion. ( 2)

Gustave avoit fait de grands préparatifs, & les Polonois ignoraient où il
devoir se porter : le Roi de Pologne soupçonna qu’il avoit dessein de faire
une invasion dans la Prusse, il en avertit l’Electeur de Brandcnbourg , asin
qt’il pourvût à la sûreté de cette partie de la Prusse qu’il tenoit en fief de la
Pologne. L’Electeur renforça Pillau, défendit Pennée du port avec quatre
vaisseaux qu’il fit venir de Dantzig , & renforça la garnison des forts, en•
augnenta l’artillcrie ; mais tous ses efforts furent inutiles; Gustaphe Adol¬
phe brça le port , s'empara de Pillau , & avec fa flotte de 150 voiles &
de virgt-six mille hommes de débarquement, continua fa route par l’cmbou-
churedu Pasierg, entra dans le Frishaff & débarqua au dessous de Brauns-
berg. Ce Prince ne déclaroit jamais la guerre qu’après avoir proposé lapaix ; dès qu’il fut dans la Prusse Ducale , il fit demander à l’Electeur la neu-

- tralité mais celui - ci craignant de perdre son fief, n’ofa point l’acccpter.
Gustae s adressa aux Etats du pavs qui y consentirent. Les Suédois ne s’at-

• tachernt donc qu’à la Prusse Polonoiíè ou Royale. Gustave s’empara de
Braunaerg qui étoit peu fortifiée; il occupa ensuite Frauemberg , la patrie

(i ) ‘ccm L. 8. Hist. Suec. p.  Z 46. in vit. Gustav. Adolph. 00 Hist. deGustave \dobhe Livre IIIe.
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da célébré Copernic. II chaílà les Jésuites de ces deux villes , & sit trans-
porcer leur Bibliothèque à Upfal : il s’approcha d’Elbing ; les habitans de¬
mandèrent du secours à Sigismond, qui les exhorta à lé défendre , jusques
à ce qu’il en eut obtenu de la Diete. Les Elbingeois firent de grands ef¬
forts pour fenncrleur rivière aux Suédois , mais inutilement. Gustave sit
sommer la ville , & ne demanda que le droit d’y mettre garnison pour avoir
se>derrières libres , ne leur donnant que vingt-quatre heures, (i)  Elbing
ouvrit ses portes le lendemain. Le Roi alla à Marienbourg pour en faire
le íìege; mais la ville se rendit avant que le Roi ne fùt arrivé ; le comman¬
dant lé retira dans le château, fut forcé & lé rendit prisonnier de guerre.
Gustave s empara avec la même facilité de Stum , de Christbourg, &c. Toute
la Prusse Bolonaise étoit conquiíé à l’excepcion de quelques places . dont les
plus considérables étoient Dirlchau & Dantzig, une des villes les plus com¬
merçantes du monde. Gustave avoir fait demander la neutralité par Théo-
doric Falkemberg , Maréchal de la cour ; il demandoit en outre h la ville"
de lui fournir pour de !'argent tout le grain dont il auroit besoin; quelle fie
sortir dc son port tous les vaisseaux appartenans au Roi de Pologne ; que
les bâtimens trafiquant fur la Vistule, payassentà la Suede un certarn impôc,
& qu’clle ne souffrit pas qu’on équipât de nouveaux vaisseaux contre son ser¬
vice , dans son port . Les Dantzikois ayant rejetté ces propositions , Gus¬
tave sit publier que la ville de Dantzig íeroit regardée comme ennemie de
la Suede.

Le Roi alla reconnoîrre le fort de Weixelmunde , & près de Grebin un
détachement Suédois enveloppa & sit prisonnier un corps de deux cens qua¬
tre vingts-dcux soldats. 11 ne pouvoir faire le siégé de Dantzig sims s’êrre
emparé de Diríchau : il paíïà dans le grand Werder , isle formée pàr la Vis¬
tule & lc Nagot ; il y laiíîi reposer son armée , jusques à ce qu’il eut reçu
les recrues qu’il attendoit de la Prusse & de la Poméranie. II lui fit ensuite
passer la Vistule sur un pont qu’il jetta près de Liíïïiu, assiégea Dirsohau &
Meve, dont il se rendit maître : la prisé de ces deux villes coupa la commu¬
nication entre Dantzig & farinée Polonoiíè , que le Roi de Pologne con¬
duisit enfin près dc Graudentz. L’arrivée de cette armée dérangea les vues
de Gustave fur Dantzig , dont il desiroit fort de s’emparer, ce qui étoit im¬
praticable avant d’avoir battu l’armée Polonoilé ; parce que Dantzig étoit
une ville très bien fortifiée , fort étendue , íà garnison nombreuse & ses ha¬
bitans aguerris. ( 2)

L ’armée de Gustave étoit assoiblie par les garnisons qu’il avoir mises dans
les villes conquises & par les maladies, & malgré le renfort de troupes Aile-
mandes, que lui amena le Comte de Thurn , son armée n’alloic pas au nom¬
bre de vingt mille hommes. L ’armée Polonoise étoit supérieure du double*
le Prince Uladislas la commandoit, sous le Roi Sigismond, son pere. lis
avoient à combattre une armée fatiguée; leur cavalerie étoit ' leste & brillan-

(1 ) U écrivoit -m Magistrat: „ je pourrois vous demander quelques centaines de mille
„ écus de contribution ; mais ce n'est pas à votre argent quej ’en veux ni à vos libertés. Te
„ fais la guerre pour avoir la paix. Je demande donc que vous ouvriez vos portes fans
„ délai , & je vous donne 24 heures pour y réfléchir. ” ( '-0  ííifl . dc Gustave Adol¬
phe , par M. de Mauvukm I . i . l . 3.
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te , ils ne doutoient point de la victoire. Le Roi de Pologne passa dans la
Pomerelie pour soutenir Dantzig , dont la garnison h l’arrivée des Polonois
commit quelques hostilités contre les Suédois, qui arrêtèrent tout ce qui
passoit pour Dantzig , déclarant bonne prise, les effets des marchands dont
ils s’emparoient. Le Roi de Suede occupok un camp avantageux près de
Dirlchau ; Sigismond ne pouvoit s’en approcher qu’après avoir chassé la gar¬
nison de Mewe ou Meaw : la garnison refusa de se rendre , il fallut en ve¬
nir à un siégé. Gustave résolut de secourir ce poste : il falloit éviter d’en ve¬
nir à une bataille , à cause de f avantage du poste qu’avoient les Polonois :
il choisit 3000 fantassins& 500 chevaux, part de nuic, dérobe fa marche
qui est découverte , passe les défilés gardés par Pinfanterie Polonoise , &
trouve les Cosaques & les Heyduques en bataille. Le Comte de Thum qui
amusoit l’ennemi , tandis que Gustave dirigeoit le convoi de vivres & de
munitions vers la ville , craignant d’être enveloppé , se battoit en retraite.
Les ennemis crioient victoire & vomissoient mille injures contre les Suédois,
qui s’arrêtant tout à coup , se serrant & présentant leurs piques à la cavale¬
rie , en faisant un feu terrible , les contiennent, les mettent en désordre & fa¬
vorisent Pentrée du convoi. Gustave avec sa cavalerie fit face aux Polonois
& les amusa, tandis que Thurn fit fa retraite à la faveur des bois ; le déta¬
chement rentra dans le camp de Dirschau; n’ayant perdu dans ces différens
combats que trente hommes, & en ayant tué cinq cens aux Polonois , qui
bientôt après leverent le siégé de Meaw. Le Roi de Suede se battit comme
un simple soldat , il fut pris deux fois dans la mêlée & dégagé par les
siens. ÇO Lorsque la place fut dégagée , Gustave, Adolphe y entra & fut
entouré de ses officiers, qui exaltoient la hardiesse de son entreprise & la sa¬
gesse avec laquelle il l’avoit conduite. Gustave en attribuoit le succès à la
bravoure de lès troupes ; il récompensa les officiers qui s’étoient distingués:
pendant l’action il avoit vu son aumônier qui prioit Dieu fur une hauteur:
Gustave s’en souvint, & au milieu des félicitations qu’il recevoit : „ M.
„ Bothwid , lui dit- il , j ’ai bien espéré de nos affaires, quand j’ai vu Moï-
„ se sur la montagne , priant pour nous avec tant d’ardeur. ” ( 2)

Cependant le Roi de Pologne étonné de cet échec , fit proposer à celui
de Suede de nommer de part & d’autre des commissures pour arranger leurs
différends: Gustave y consentit. II nomma Axel Oxenstiern , & Théodoric
de Falkemberg ; Sigismond choisit Thomas Zamoisky , Palatin de Kiovie,
Wenceslas Lecszinsky, Chancelier de la couronne & Wessolonsky, Maré¬
chal de la cour de Lithuanie : le lieu des conférences étoit sous une tente,
entre les deux camps. Les commissures vinrent chacun de leur côté , so re¬
gardèrent fans se rien dire & sans le saluer; enfin un des commissures Polo¬
nois rompit le silence & fit des propositions si indécentes, que si Gustave
eut é:é prisonnier de Sigismond, elles n’auroient pas été plus dures. Les
conférences furent rompues, & les commissures de Gustave se contentèrent
de donner par écrit , les conditions auxquelles ce Prince confentoit à la
paix ou à une trêve de 20 ans. Gustave mit ses troupes en quartier d’hy-

ver,

(1) Locren. Lib.  8 . llifl - Suec. iti vit.  Gustav. Adolph. (2) Hist. de Gustave Adol¬
phe, par M. M. Arckenholts& de MauvilionL. 3.
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trône.

vôr, & retourna à Stockholm. II y assembla les Etats , dont il fic rcmver- frit
tare par un discours, dans lequel il exposa tout ce qui s’étoit passé, & ]a suede
difficulté d’obtenir 1a paix de Sigismond, qui , tout vaincu qu’il étoit , faj? 16,0-1652.
soit dés proportions , que la Suede réduite aux plus trilles extrémités n’accep- "—--
teroit point ; il fit lire ces articles , ils porroient. 10. Le Roi de Suede ren- p, h r ■
dra au Roi de Pologne & à la République , la Livonie. 20. Le Roi dePo - indécentes  '
logne cedera la t  ìnlande & 1 Esthonie au Roi de Suede. 30. Si S. M. Sué- de Si^-
doise vient à décéder sans héritier mâle, un des fils du Roi de Pologne moni'
íeia aussitôt appellé au trône de Suede. 40. Le Roi Sigismond portera tou¬
jours e titre de Roi de Suede, mais seulement pour la forme. 50. Le plus
proche hernies du Roi de Suede, autre qu’un enfant mâle, né en légitime
mariage, posséderaà perpétuité le Duché de Sudermanie en appanaee Ces .
articles indignèrent lassemblée, & les Etats pour ôter à Sigismond & à son i-ÎK ”*4
» T elpoiT  de î - « à ? " cr ,l>im  qai "’avoit ST » » -° LL
compli pour unique hemrere du trône. ( 1) Quoiqu’ils trouvassent tron ehirì «™
douces , les conditions offertes par Gustave, ils les approuvèrent ■ elles nnr du
toicnt , qu’il rendroit toutes ses conquêtes en Prusse;1 mais qu’en revanche
toute la Livonie lui feroit cédée ' à perpétuité " '& que le Roi & la Républi¬
que de Pologne renonceraient h toutes leurs prétentions fur cette province •
que le Roi de Pologne renoncerait pour lui & ses héritiers à toutes ses pré¬
tentions fur la Suede & fur tous lés pays actuellement poílëdés par cette
couronne ; que moyennant ces conditions-, le Roi de Suede évacuerait tou¬
tes les places de Pruíîe & tous les polies que les troupes pouvoient actuelle¬
ment occuper , soit en Lithuanie , íoit en Courlande

Les Etats décrétèrent qu’il.ne falloit pas accorder des conditions plus avan¬
tageuses & que si elles n’etoient pas acceptées dans un certain teins on
continuerait la guerre. Us offrirent toutes les contributions nécessures leurs
services.personnels & leurs vies. Les conditions ne furent point acceptée/
Le Roi de Suede en attendant donnoit asyle dans ses Etats à une foule d’Al-
lemands expatriés, proscrits on opprimés pour la Religion. 11 publia à ce fuiet
un edit rempli d humanité òt de bienfaisance, en sovèur de tout ëfraimer a -
pour la meme cause le réfugierait en Suede. ( 2) Dans les mêmes Etai „
on fixa 1etabhílement dune  Compagnie des Indes occidentales : ce fut Guib
laume Uílmç , 1 ^ maiid, qui en avoit fait la premiere ouverture au RoL œeidma-
°n y mit beaucoup d argent , ma,s les vaisseaux qui partirent furent arrêtés
en Espagne. ( 3)

La ville de Dantzig & son port étoient investis: ses communications avec
le continent étoient coupées par les garnisons de Pillau, de Dirschau d
Meaw & de Bautzke. Les Dantzikois sollicitoient le Roi de 'Polomv d°
les dégager : ce Prince avoir laissé le commandement’dé son ariiiée^
niecpolsky , qui s’étoit distingué contre les Turcs & les Tartare/ ce Cénériî
pendant Tabsence de Gustave, au nnlieu de l’hiver, à k tête’ d’un «rond
nombre de troupes qu’il rassembla, marcha vers Bautzke , & Taffiégea• Ni¬
colas Horn y commandoit, il se défendit vigoureusement, mais soute de mu¬
nitions il capitula. Koniccpolsky alla ensuite au devant d’un corps de

1627.
Edit en fa »

veur des
opprimés.

(O Locœn.;L.  8 , Hisi, Suec. p.  550.
(z ) Lcccen loc. cit.
Tome XLII.

(2) Hist. de Gust. Adolph. Livre III.
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8000 hommes levés en Allemagne , qui venoient recruter les troupes Suédoi¬
ses ; il fut qu ’il étoit arrivé près de lTimmerltcin & qu ’il étoit conduit par les
Colonels Streif & Teuí 'ei ; il fit garder les .chemins pour leur cacher ía mar¬
che, ' & les atteignit près du désert de Waldou . Ces soldats qui ne s’atten-
doient pas h trouver l ’ennemi -, prirent la fuite , & s 'enfonceront dans les
bois , ce qui les mit à couvert contre la cavalerie Polonoife & retournèrent à
Hammerstein fans avoir rien perdu ; le Général Polonois les y joignit , & ces
troupes efl'rayées se rendirent malgré les prières de leurs chefs : ils capitulè¬
rent & consentirent honteusement h livrer leurs armes , & à demeurer pri¬
sonniers : Koniecpolsky ne retint que Teufel , Streif & les officiers ; il fit
prêter serment aux soldats dé ne servir de deux ans contre la Pologne.

Le Roi étoit retenu en Suede parles vents contraires ; il apprit ces nou¬
velles fans chagrin , & ne songea qu ’à réparer le mal : les vents ayant chan¬
gé , il repartit pour la Prude . 11 y trouva son armée radèmblée près de Dir-
icbau , for .e de trente six mille hommes,par les recrues faites en Angleterre r
en Ecosse , en Hollande & même en France . 11 espérait de réduire Dant-
zig ; il alla pour reconnoîtrc cette ville , dans une chaloupe , à Pendrait 0Ì1
la Vistule fe divise en deux bras , que les habitans appellent tête du fleuve.
Le Roi passait devant le fort qui est dans l’angle formé par les deux bras:
ía garnison de ce fort tira fur la chaloupe & le Roi reçut , une balle dans le
ventre ; il se sit porter à terre & appeller son chirurgien . & son chapelain r
la bleflure fut d ’abord jugée mortelle , mais son embonpoint le sauva : la bal¬
le avoit frappé horìfontalement & . traversé la graillé fans fracasser aucune des
fausses côtes . Le matin du même jour , ce Prince examinant la ville d’una
hauteur , deux Polonois la franchirent & fe glissèrent auprès de lui ; ils
s’élancerent fur íe Monarque pour l’enlevcr ou pour le tuer ; mais il fut
promptement secouru . Ce danger & fa blessure jetterent la consternation
dans l’armée ; mais 1a bravoure le rendit plus cher au soldat , qui le regar-
doit déja comme un héros par son intrépidité , quoiqu ’il eût des qualités
bien plus essentielles pour un Général & pour un Roi . Ses officiers lui fai-
soient des reproches de ce que les soldats admiraient ., ( 1) Gustave fe jufli-
fioit en disant que les armées méprisent les dangers , quand elles le parta¬
gent avec leur chef . Cependant la blessure qu ’il avoit reçue lui ayant lait
perdre un tems précieux & sauvé Duntzig pour le reste de la . campagne , ce
Roi auroit dû réfléchir qu ’il importe au salut de l ’armée , & à la gloire mê¬
me du Général , qu ’il ne s’expose pas témérairement.

L ’armée avoit toujours demeuré dans son camp près . de Dirschau ; Guf-

(1) Un jour que le Roi vouloir charger en personne , le- Chancelier Oxenstiern qui lus
avoit souvent reproché trop d’ardeur , lui ayant fait abandonner ce dessein, Gustave lui ditavec dépit : „ vous êtes toujours trop froid  dans vos affaires & vous nf arrêtez dans ma cour-„ lé. 11. est vrai , répliqua le Chancelier ; mais si je ne jettois quelquefois de ma glace dans„ votre feu , il y a longtems que vous feriez brûlé . ” Son. chirurgien , apr-ês savoir assuré;
que fa.bleflure n’étoit pas mortelle , s’avií'a de f exhorter à fe mieux ménager à f avenir. Gusta¬
ve lui dit : „ mon ami, le cordonnier ne doit parler que de son métier. Sut or non ultra crepidam."Gustave,la même année avoit couru un autre danger :dans un combat contre de la cavalerie,
umhussard Polonois ayant pénétré au centre de 1 escadron Suédois , approcha de Gustave le
Cibre haut & prêt à le tuer : h peine le Roi eut - il le tems de détourner le coup , la garde
de.son.épée fut tranchée : le hnflàïd fut n\çí!xcré fur le champ. List, de Gust. ,Ad . L. 4»
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rave reprit le commandement dès qu’il fut guéri. Koniecpolsky vint recon tri
noître fa position: le Roi à la tète de plusieurs escadrons fort de son camivSuede
le Général Polonois obligé de se  retirer en désordre, gagne un village où Í6zr
il avoit jetté de. l’infanterie, pour assurer fa retraite , & .palier le défilé, en — - '
avant duquel étoit ce village. Le Roi voulant reconnoître s’il étoit possible ' '
de le faire attaquer, approche & reçoit un coup de mousquet à 1 épaulé íí un? 9'
droite qui fut percée à deux doigts de la gorge ; la grande quantité de fmg piutdaí^
qu 11 perdit par Je nez & par la bouche , lui fit croire , ainsi qu’à tout lç reusewentau
inonde , que la veine étoit coupée , & il sc disposa à la mort. Les Suédois *e
avoient obtenu1 un avantage considérable, les Polonois étoient dispersés, iì s>  ^
eut été tacile de leur couper la retraite ; ils étoient étonnés de n’être pas
poursuivis , lorfqu’ils apprirent par un transfuge la cause de leur salut-le Gé¬
néral Polonois ne répondit rien & fe retira dans son camp , tandis que Thurn
ramena les Suédois consternés du danger où étoit Ja vie du Roi - on l’ivoir
transporté à Dirschau ; le chirurgien en levant l’appareií fut étonné d’une
blessure si profonde èc déclara qu’il n ’étoit pas possible de retirer une hX
qui avoic pénétré si avant: „ qu'elle y reste donc dit Gustave, „ ComZ
„ un monumentd une vie qui ifa pas été avilie par les voluptés: un grand
„ Courage,, ‘dans un corps qui 'n a point été amolli , doit être le partagé
„ d un Roi. (1 ) Dès qu’il fut hors de danger , Oxenstiern & tous les
officiers en corps vinrent le supplier dé ne pins exposer avec sa vie , le salutde l Etat ; le Roi les remercia & leur dit qu’il avoit assez de confiance en labonté de Dieu , pour espérer, que s’il venoit à le retirer de ce monde il
fufeiteroit d’aurres défenseurs au Royaume ; „ il me J’a confié ssd?t îlù & h * t
" P.eur *a P are* - "c pas m'ei. fuira négliger la défense; je ,re vois„ rien de plus grand que de porter les armes, aux-périls de son fana- & de Gustave.
„ ses jours , pour la gloire de Dieu & le bonheur de la patrie. ” ( 2)'

Cette blessure le retint trois mois entiers, il ne reprit la santé que pour Dmtzì?reprendre ses travaux: il sit attaquer Bautzke , & cette ville fut reprise &.'«««*.
Dantzig fut resserré de plus près : il en ordonna le blocus jusques à ce qu’iî
put en faire le siégé Dantzig investi de tous côtés , voyoit son commerce
anéanti par la flotte Suédoise , qui interceptoit tout ce qui étoit exoé-
dié pour cette ville, & par un édit qui défendoit fous peine de confisca¬
tion à tous les vaisseaux de ia mer Baltique, d’y porter des vivres, des mu¬nirions m aucuneŝ marchandises pour ie compte des Dantzikois. Dans cet¬
te extrémité , ils s épuiserent pour équiper une escadre, §t nettoyer i'entrée
de leur port : ils mirent en mer douze grands vaisseaux sous les ordres d’Arend
Dirckman , Danois,qui chercha la flotte Suédoise, commandée par ie Vice-
amiral Nils Stiernskiceld. Les deux flottes se rencontrèrent ; elles s attaque'rem ; on combattit avec acharnement de part & d’autre , mais les q,, ; , -céderont enfin; Stiernskiceld assailli de tous côtés & fans C-° 1S La fi° tte„
mieux fe faire fauter que de se rendre ; je ladmire,"  dit Gustave en ap- battue. 'prenant cette nouvelle, „ mats je déteste fa résolution. " Quatre  vaistèaux
Suédois furent mis en fuite : le vaisseau Amiral désemparé, criblé de coups
fut remorque & conduit en triomphe dans le port de Dantzig ; mais ce trio»

CD Locuvt. lt% 8, lîiftt iittec,  ( 2) Idem Ibidem.
Eeee 2
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Skct.  V . phe coûta aux Dantzikois , la perte de Dirckman leur Amiral , & de cinq
liift. de Cens hommes . Le Roi de Suède fut très sensible à cet échec & songea aux

Snede. m0 y€ns de le réparer : avant son départ pour la Suede , encore dans là con-
i )io-i 32. vaiepcence>  ji attaqua çn personne Wormdil & le prit daílàut ; Guttstadt fut

pris par le Colonel Tott . Charles I Roi d’Angleterre , qui avoit promis de
glands secours à Gustave Adolphe , ne put lui envoyer que l'Ordre de la
Jarretière.

L 'air natal rendit la santé k Gustave Adolphe , de retour en Suede ; il s’y
î6?8. appliqua à préparer & à .renforcer fa: flotte. II repartit pour la Pruílè avec

détruit ou trente vaisseaux : il rencontra sept vaisseaux de Dantzig , à l’embouchure de la
met en fuite Vistule ; . Gustave , les fit attaquer ; le combat ne fut pas long ; les Suédois en

sept vais-  prirent trois ; le quatrième coula à fond ; le cinquième s’enfuit à Colberg

vantzi '’ en  Poméranie ; Gustave le réclama & il lui fuc :rendu ; les deux autres se reti-
7 rerent fort endommagés fous le canon de Weixelmunde. Gustave avec

Dantzis ; est  douze vaisseaux bloqua de nouveau le porté & la ville de Dantzig ; ( 1) mais,
encore bio- il laissa échapper quelques vaisseaux Polonois qui apportèrent aux Dantzi-

S«e. kois des munitions, de guerre & de bouche. Avec quelques troupes qu’il
avoit amenées fur fa flotte , il joignit l’armée qui s’étoit rastèmblée fous

> Dirsohau; à la tête de íèpt mille hommes , il marcha par des chemins qu’on
regardoit comme impraticables, dans le petit Werder près de Dantzig ; il
jstta des ponts fur la Vistule & y fit passer ses troupes & son artillerie légè¬
re : ( 2) il fit attaquer une redoute que les Dantzikois avoient élevée fur une
hauteur ; elle fut si bien défendue que les Suédois surent repoussés, & Thum
y fut blesse& obligé de se retirer ; mars le Roi battit un corps de Polonois,
en tua deux cens & prit douze gros canons.

1 ' Koniccpolsky !fâché d’avoir été prévenu & pour détourner les Suédois de
leur entreprise , assiégea Meaw , & le prit fans que le Roi vînt au secours;
il prit ensuite Rautzke. Le Roi apprit qu’il marchoit à lui pour faire lever
le siégé de Dantzig ; cette nouvelle & celle de la prise de Bautzke fut ap¬
portée au Roi , par le Colonel Tort , qu’il avoit envoyé avec un petit déta¬
chement de cavalerie, pour examiner les mouvemens du Général Polonois;
Tott s’étoit trouvé entouré de Cosaques & de Husiàrds, qui s’étoient embus¬
qués dans le bois de „Grabin : fa .troupe étoit trois fois moins nombreuse;
il fondit fur les ennemis en désespéré, fe fit jour , revint auprès du Roi avec

Gun quatre étendards & plusieurs prisonniers . Gustave n ’attendit pas Koniccpolsky,
gogne ^me il alla au devant de lui ; ce Général elpéroit de l’accabler íòus le nombre , car
‘bataille sur  il étoit fort supérieur en troupes : ils fe rencontrèrent , l ’artillerie du Roi mit
}esPolonois.  fl ’abord le désordre dans les eícadrons Polonois , qui perdirent dans cette ba¬

taille trois mille hommes, quatorze drapeaux ou étendards & quatre pieces
de canon : le Général fut blessé mortellement.

(n Locten. Lih.  8 . hift. Suer. p.  554 . (2 ) Légere,  pareeque ces canons étoient de
cuir bouilli , dont les historiens du tenis ont fort parlé. Ce canon confistoit en un grand

, tuyau de cuivre battu & très mince ; la chambre de méme métal , étoit renforcée de quatre
fortes bandes de fer , de gros cables & de cordes , autant qu’il en falloir pour donner à la
machine la sonne d’un canon. Le tout étoit couvert de cuir ou de toute autre peau qu’on
vouloir . On cn pouvoir tirer coup fur coup , sans qu’il fût besoin de laver ou de rafraîchir
ia machine , montée fur un affût si léger , que deux hommes le traînaient dans les chemins
les plus difficiles. Ilist . de 'Gust. Adol. par M. de Mauvillon.
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L 'Espagne & l’Empereur faisoient attendre de puissans secours à f •

mond ; ils lui promettoient de lui faire rendre la Prusse, la Lìvnni* £  , §IS~ de
de le rétablir fur le trône de Suede : ils l’excitoient h la guerre : l’Emperèur S& r
etoit alors triomphant de 1Allemagne, maître du ílolílein & du Jutland pré[ - - -
a d^ omller Christian IV du Dannemarck , comme il avoit dépouillé lesElecteurs & les 1rinces de _1Empire : Sigismond séduit par ces succès de la
maison a Autriche , trop puissante pour l’être longtems , avoir cru qu’il acca-
blcroit enfin Gustave; mais les conquêtes de ce^héros , son habilité , Ia“ Cufim
tuation de la ville de Dantzig prête à tomber sous ses coups & à lui fournir
d ? doS ' sént 3 T °UrCeS dCS  r yCnS dGC°ndnuer k  Zuerre , les soi !-citations du Sénat , la crainte du mécontentement de la Noblesse h crainte
raicox kà « « « m, * ,, » le Roi de Polorne , à Lquérir
k Suede pom; en touc k proie , 6,soient désirer à Sigismomí k tin  do h
guerre ; mais il etoit retenu par une fausse honte & par des eLrV ,àà encore. Déja h famine fe fa,Toit rellèmir à D« X <3 •* ?
serroit de toutes,parcs; déja la populace murmurait , lorique le o
logne , ayant joint avec de nouvelles troupes Koniecpolskv résolnrl - ° '
les Suédois en detai). Gustave ne les craignoir point - Dtuvì ^ L rUiner
manquer f être pris, mais un débordement ibbìr des eaux * k àtde àa ’
le» Suédois a s co .gncrpour àe pas li.bmergés; tous les ponts furent ení “í > £
portest amfl ]c blocus de Dantz,g lu, levé , ce°, „i rendit le Roi de Po| „„ e • » » *
plus maccellible aux piopontionste paix , pour laquelle les Hollande s* u **avoient envoyc des Ambassadeurs; il ies amusa o!,,.L,o o, 0S  1111
fans réponse, à cause qu’avant de s’adresser à hii ik ^ vJn™ ^ / CS
Suede , qui reçut des Etats un grand nombre de recrues !ï 5 “’®au .? 01-tle
rassicrs du llhingravc ; il cherchoit h attirer les Polonois eíiîse * W1 6 ClU'
mais leur Général , dont les troupes étoient plus propres à h  WtiteT ^ ’
le bornoit à l’inquiéter par de petits combats. * guerre,

Le Comte de Thurn surprit la ville de Ncubourg & s’en rendit maître
Gustave mu le siège devant S.trasborg, nommé Brode,mz en Polonois aJ c^êt es
renfermoit quantité de richesses & d’effets qui anpartcnoienr ò V Ae Gû -
Pologne & ii h Noblcflè Folonoifc ; Koniecpolskv de dSTr 1 ™? C,™ .de
au commandant, qn’il accusa d’avoir livré la place Le hun, CCOUf cr a tcte
Suédois firent dans cette ville , fut une oc Se se W
dans le repos que leur accorda Gustave qui les mVL T * debauche
Polonois tombèrent comme un éclair fur les postes les plï tuf
rent un grand nombre de Suédois. Gustave ne laissa pas ce cou? de n ain
impuni. U rassembla ses troupes , s empara de Schwetz. II donna
de troupes à Baudiszin, un de ses plus intrépides Généraux : Baudoin C° rpS  Ses pertes
dans ia Mazovie qu il ravagea & dont il emporta un butin rnnsirU 11 Cncra bien ven-
nétra jusqu’aux portes de Warsovie, fit beaucoup de prisonnier-- o/ abc ’ P1-'' Z6ts'
personne: Koniecpolsky pour se venger entra dans Strasboro-
riere-garde des Suédois, la battit & lit prisonnier ce mémo IsoudPà ^ / es
Suédois a leur tour défirent les huit cens hommes que J’Electeur de Branden-

(0 Pussend. attribue cette priseà Gustave méme, qui profita du dommage cme!e ddbordement avoit fait au pont de Graudemz. uuuiui>ib<. que te  de-
Eeee 3
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•Sect.  V. bourg étoit tenu de fournir comme feudataire du Roi de Pologne , & qu’il
WJl.  de Jqì  envoyoic ; ils ne parvinrent pas à leur destination. Koniecpolsky tenoit
Suede. la ville d’Elbing comme bloquée , il interceptoit les vivres qui venaient ìi

l’armce Suédoise réduite à une grande disette; Wrangel qui commandait
dans Elbing , rassemble des troupes , les joint à une partie de fa garnison,
entreprend , à la tête de huit mille hommes , de forcer les postes des Polo-
nois & de se procurer des vivres: il partit à la faveur d’un brouillard épais; il
passa la Drave h gué , défit un gros de Polonais , dissipa un corps de Croate#
& de Cosaques, rassembla deux mille chariots, qu’il chargea de toute sorte de
munitions de bouche , & les conduisit à l’armée. Mais ces avantages furent
balancés par la mort du jeune Comte de Thurn,qui annonçoit les plus grands
talens pour la guerre. II fut emporté par une fievre qui ne dura que trois
jours , à Strasborg ou Brodenitz , dix jours après que Gustave s’en fut
rendu maître, ( i)

jímlmn  La Diette de Pologne lasse de cette guerre , consentit h contribuer aux frais.
conduit aux  A la sollicitation de la République PEmpereur envoya cinq mille hommes
bolonais un  d ’infanterie & deux mille chevaux fous la conduite d’Arnheim ou Arnimb.

renfort en-  général avoir passé du service de Pologne à celui du Roi de Suede , de
Timoreur  celui -ci à celui de l’Empereur : il gagna la confiance du célébré Walstein,

' ' & il fut fait Général Feld -maréchal , quoique Protestant; il passa ensuite au ser¬
vice de l’Electeur de Saxe de celui de la maison d’Autriche : il étoit faux &
ambitieux , ne s’attachoit à aucun Prince qu’autant qu’il y croyoit trouver

Stralfund  désavantagés . Arnimb avoir fait Pinvestissementde Stralfund,dont Walstein
assiégée par  faisoit le siégé , lorsque celui -ci reçut ordre de PEmpereur d’abandonner son
M'alllem. entrC prise. Walstein refusa d’obéir ; la garnison fe défèndoit ; mais elle étoit

trop foible ; le Roi de Dannemarck ne pouvoir point y jettes des secours;
Gustave députa à ce Prince , Oxeníìiem pour Pengager à un traité de défense
réciproque pour la conservation de Stralfund & le maintien de la navigation

Est secou.  dans la mer Baltique ; que Pun ne feroit point de traité avec PEmpereur ni
tue par Guf  l ’autre avec les Polonois fans leur concours mutuel. Gustave envoya aux

la  assiégés un corps d’infanterie & de la poudre , qu’il fit partir fur une petite
1£age ‘ escadre , commandée par Lesly Ecossois, un des meilleurs officiers de Gus¬

tave; il prit le commandement de la place & força Walstein de lever le sié¬
gé , après avoir perdu dix mille huit cens hommes d’infanterie & douze cens
chevaux. La ville fit frapper une médaille en mémoire de cet événement ,
& Gustave conclut avec elle un traité , par lequel Gustave & la ville s’enga-
gerent à une mutuelle défense: elle , fans préjudice du respect dû h l’Empe-
rcur & de son obéiílànce à son Seigneur Suferain ; le Roi , de la protéger,
soit par la voie des négociations, soit par celle des armes, &c. ( 2) .

1 f inde  Malgré le traité fait entre Christian & Gustave, au sujet de Stralfund, le
duRoi de  Dannemarck à l’instigation de Walstein fit fa paix avec les Impériaux , à l’ex-

fDanne-  clusion de la Suede . Gustave envoya des Ambasiàdeurs, mais on refusa de
.wmk.  i €S  admettre au congrès , & on eut très peu d’égards pour le Secrétaire qui

alla demander acte de ce refus ; Gustave en fut indigné & fe promit bien

(1) Hist. de Gust. Adol. -L. 4. C2) Voyez ce traité tout au long, hist. de Gust,
Adol. L. 4.
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d’cn tirer une vengeance éclatante, dès qu’il seroit débarraíTé de la guerreAh* rra  .Pologne. Gustave y étoit d’autant plus porté , qu’il voyoit bien que l’En íí? depereur Ferdinand n’aípiroit à exterminer les Protestons, qu’afin de rendre FEm " *<íîo-Ì53«*pire héréditaire dans fa  maison. En effet, peu après la paix laite avec le rV " *Dannemarck, & Finjurc faite au Roi de Suede, parut l ’édit de l'Empereur PrfnT 'J*qui ordonnât a tous ceux de cette Religion de sortir de ses Etats , dans un venÂr,tenis prescriĉ saus peine d etre traités comme rebelles. Cet édit fat suivi d’unautre non moins aliarmant , par lequel il osa  ordonner à tous les Etats dhU- delcmagne, qui dans les révolutions précédentes s etoient emparés des biens contre ZTc ’ e es re nituer fans délai , & de remettre entre les mains des Protestant,.

cotnrmflaires, tous les archevêchés, évéchés , abbayes, préfetures, &c. Cesedits firent le plus grand éclat dans l’Europe : les Etats Catholiques d’Alic-magne, sentirent que le zele de Ferdinand n etoit qu’un prccevte & Qnpruine des Etats Protestans entraîneroit celle de l’Allemagne entiere Nn !ne saisons que glisser fur ces objets plus détaillés ailleurs- sn '
Cest h l’occasion de ces édits que FAlIemagnc redoubla ses instances auprès  L 'à-de Gustave pour 1 engager a venir à son secours. Dès Farinée 1614 LInnccs 1.ìotettans 1 a \oient faic íolliciter de se mettre à leur tête, , tout jeune ? !lfla'oe  A-qu il etoit , & il navoit refusé qn’h. cause des ennemis qu’il avoir sor les bra» son J ecaurs'Ces sollicitations avoient été renouvellées en 1619 , 1620. &. ióm.  La soide la guerre de Suede avec la Pologne , vint d’où il fcrabloit qu’on auroït dû1 attendre le moins. L edir de restitution des biens ecclésiastiques st. st„- soCardinal de Richelieu , l’effet qu’il avoir produit stu ïl Âllémínd *il regarda Gustave comme l’écueil de l’ambition de Fm-stn n f í 1tous les moyens de le lui opposer ; il savoir que ce qui i’avoit r f

alors, , étoit l’obstination de Sigismond à se refuser à tons les moyens de co?ciliation qm avoient ete proposés.. Le Cardinal envoya des ordres-du Roi 1 la  t aix auFrance au Baron de Charnacé , son Ambaíìàdeurà.,la Cour de DannemarckC % iaSuíde'de passer en Prusse, & de travailler à procurer une paix solide, ou du moins hJH ^une longue treve entre Gustave & Sigismond. Malgré la rigueur de l’hivela guerre continuoit en Prusse avec la même fureur. II y eut un rnmiv,, Vovif entre les Polonois & les Suédois près de Goríhof I es Pnl . • V tleS
bat™ , prircnc la à & 1» -M laviHo de fliorn h <fec 0!i °Ìst ics w"dois en emportèrent les fauxbourgs; mais la résistance que sic la 'villa f.
cbiígca d’abandonner leur dessein. Cette perte découragea ia Rép soWqui désiroit la paix., ^Gustave n’avoit pas encore joint l’armée , il fáisoit à Stockholm de non
veaux préparatifs. Sigismond, qui voyoit que les Polonois commenensemk s’ennuyer d’une guerre qui les épuisoit pour mettre leur Roi sor un k a 1
étranger (2) & qui attendoit vainement ces grands secours que F£ fpagne° &

i6r §.
Combat dtt:

Gorjhof

(1 ) Voyez notre Ilist. d’AHemngne Tom. XL. p. 500 & suiv. Tom x ,&c. 36ÍÎ&c. ïliíí . de Gustave Adolphe par M. Arckenholz & M. de'
Quoique les Jésuites voulussent faire envisager alors ld maison d’Autriche conme lé ohngrand boulevard de la religion, le Cardinal de Richelieu qui travailla avec tant de zele d’er-prit èc de corps, à exterminer le Protestantisme, étoit íì persuadé que Ferdinand ne se scrvoîïde la religion que pour couvrir ses vues ambitieuses, qu’il devint un des plus rrands enne-3111s de cette maiíon, & s unit nux Princes Protestansp0Ur l'humistcr, &.soujnit des subst,des a Gustave Adolphe, ( s) Ilist. de Gust. Adolphe. L. 5.
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rErapire lui promettoient depuis fi longtems , prêta I’oreille aux proposi¬
tions des Etats Généraux & de l’Electeur de Brandenbourg; il consentit à une
suspensiond’armes de quelques semaines pour traiter de la paix. On entra en né¬
gociation , mais les Polonois n’ayant pas donné dans leurs pleins- pouvoirs le
titre de Roi de Suede à Gustave Adolphe , Oxenstiern refusa d’aller plus
loin. Les Polonois cédèrent enfin fur cet article : le Chancelier vouloir qu’on
y ajoutât le titre de très puissant,  qu ’on ne donnoit alors qu’à 1“Empereur.
Les Polonois le refusèrent & les conférences ceílèrent. C’est dans ces cir¬
constances que Sigistnond reçut le secours des Impériaux qu’Arnimb lui ame¬
na , & l’armée de Pologne par ce renfort & par quelques autres qu’elle re¬
çut , se trouva plus forte que celle de Suede. Gustave arrivoit en Prusse
avec sa flotte, en même tems qu’Arnimb, qui joignit Tannée Polonóise com¬
mandée par Koniecpolsky, près de Graudentz. Gustave alla camper à Quid-
zin avec huit mille hommes d’infanterie & cinq mille chevaux : l’on armée
étoit fort inférieure, il n’cn chercha pas moins à combattre.

Avant d’en venir aux mains, il envoya à Walstein pour fe plaindre que
n’ayant jamais rien fait h TEmpereur , ce Prince donnoit des secours à Sigis-
mond ; que voulez- vous?  répondit froidement au député l’orgueilleux Wal¬
stein, r Empereur a trop de troupes , il faut bien .qiiil en donne à ses
amis.  Walstein avoit dit à Arnimb, en lui confiant le secours qu’il amena
à Sigismond, Arnimb , je vous ai choisi pour ni aller chasser ce Roi de
Neige , de la Prusse : partez &S fi vous ne réussissez pas , dìtes-luì de ma
part , que f irai bientôt Yen chajser moi-même.  Koniecpolsky & Arnimb
qui connoissoient le prix de l’infanterie Suédoise vouloient combattre dans la
plaine , & résolurent de s’éloigner de Graudentz , dont les environs font coupés
de bois & de coteaux. Gustave pénétra leur dessein, il envoya le Rhingra-
ve s’cmparcr du défilé de Stum , qu’ils étoient obligés de paiïèr; mais il Paver-
tit que si les ennemis Toccupoient déjà , il attendit le renfort qu’il lui amene-
roit en personne & jusqu’alors d’éviter le combat. Le Rhingrave trouva en
effet que les ennemis l’avoient dévancé : Koniecpolsky s’y étoit retranché , &
comme il ne laissoit paroître qu’une partie de ses troupes , le Rhingrave qui
n’avoit qu’un régiment de dragons & un de cuirassiers, oublia les ordres de
Gustave, & chargea les ennemis; c’étoit un corps de Croates & de cavale¬
rie légere. 11n’eut d’abord affaire qu’à un petit nombre qui fe battit en re¬
traite ; enflé par ce succès trompeur , le Rhingrave fe laiflè entraîner dans
le piege , & est enveloppé de toutes parts. II y eut deux cens Suédois tués,
cinq drapeaux enlevés, & le reste se fit jour à travers les ennemis qui isolè¬
rent les poursuivre.

Le Roi arriva dans le moment où les ennemis jettoient un pont fur la
Nogat pour pasièr dans le grand Werder : Gustave les attaqua à la tête de
son armée; le combat fut terrible : le Roi fut fur le point detre fait prison¬
nier ; emporté au milieu de Tannée ennemie, un dragon l’arrêta par son bau¬
drier ; Gustave fit passer le baudrier par destìis fa tête & le laiflà dans les
mains du soldat. Ce mouvement fit tomber son chapeau , qui fut perdu ; ( 1)

à pei-

( 1) IIist. de Oust. Adol. L. 5- Voyez la note de fauteur au sujet du chapeau de
Gustave.
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k peine échappé de ce péril , Gustave fut arrété par un Polonois .kisit le bras ; un soldat Suédois appelle Sloop , court fur le Polom
pistolet à la main , lui brûle la cervelle & déĝ e le R «L COíe déclarait pour les Suédois, qui combattirent avec la plus grande valeur - -Le Colonel Kaltenhoft à la tête de deux compagnies de cavalerie Finlandoi
se mit en fuite un régiment de cuiraíliers de PEtnpereur ; les Suédois enle- M VS*
veient dix- sept drapeaux & cinq étendards; les ennemis prétendoient avoir détrr:  J ait
eu Iavantage , parce qmls avoient le baudrier & le chapeau de Gustave & prlJmnitT-
que ' ce Prince avoir été deux fois fur le point d’ètre pris. Cette bataille , / , viBoirtquou,ue meurtrière , n obligea pourtant pas les Polonois de s'éloigner , puis- tL S
£s ™ <ì w 'V ^ r ^ 7 !ï‘î ''tn í de co"""l'sl' leur pont , four passerdans e grand Werder. Les Suédois les attaquèrent , & les forcèrent à une
retraste précipitée. _Les Polonois perdirent dans cette seconde action dontla victoire ne fut point équivoque, près de quatre mille hommes & nè cher
cherent plus k combattre. Cette perte , fascendant de Gustave Adolphe &la lenteur des iecours , firent repentir le Roi de Pologne d’avoir été fi
aux propositions de paix : plulieurs circonstances augmenterent bien sc! í
grets : les Impériaux fans discipline, & que Walstein avoir accoutumé à la T. iste s,licence , commirent toute forte d’excès cn Pologne ; la République s’enplat *
gnoitau Roi enfin la peste détruisit une partie de farinée Impériale & P0- f anh?e p °-lono.se : on n ofoit approcher du camp pour y porter des vivres & son ne
permettoit pas aux soldats a en son,r pour s’en procurer ; la famine sV fit 'bientôt ressentir, & ces deux fléaux y firent de /- m  se ,
nois prétendirent qu’Arnimb étoit la cause de 1/défaitelso 8^/ ^ LeS P° .° ,'dévoiioit à l’Electeur de Brandenbourg tous les projets qt ’on f ’ P.ar^ qu Ú
celui-ci en ftisok pana Gustave; SigUnd
qui n osa le refuser & il envoya à fa place Jules-Henri de Saxe-J awr,íf  '
& Philippe Comte de Mansfeld, qui trouvèrent farinée en trop mauvIkT 8'
pour oser rien entreprendre. r etac

se„* » Sigismond qu’il toi, : IWlân » , .IL
en devenir ensuite la proie : Sigismond lui donna d’autant nln« ^ L P •
qu’iî étoit le seul des médiateurs qui suc Catholique - Charmé d •Consiance’constance à profit , il dévoila au Roi les proses amhSv Ti ^ -T
d’Autrìche ; il ajouta que f Empereur , en f excitant k i^ maison
n’avoit d’autre but que d’occuper Gustave Adolphe dont il

génie ; qu’il favoic que ce héros pouvoit enchaîner la tylnnle qu’st
éfabhstòit dans 1Empire ; qu âpres avoir affoibli la Pologne l’FW ™ ,
forceroit à mettre un de scs fils fur le trône , & qu’il le^ endmh ^ S ^ - a
dans fa maison, comme f Empire ; que la France toute r >u° í- hert dltaire
aînée de PEglise , étoit si persuadée de ses deiíèins ’nn’il <“atho!,(jUe & siseLUJS>qu d couvroit du voile de

(0 On ne fait pas au juste si Sloop étoit si mnu r i -,étoit alors Capitaine de cavalerie; d’autres difcm slU ‘J v eíl ,.a st ui  prétendent qu’ílcavalier, & qaele Roi lui  donna cent ducarsS’ ‘ comralre’ °iUl>n’étoit qu’un simpleIlist, de Oust. Adol. Liv. V. UCatSU une compagnie de cavalerie. (2) Puff.
Tome XIII. Ffff
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Sect.  v . la Religion , qu’elle vouloir maintenir la liberté de l’Europe & le syíléme de
Ilijl.  de l’Empire ; qne le Roi de Pologne n’avoit pas afiez senti, qu’en flattant ses
1610-1632. âêsrrs chimériques pour le trône de Suede , occupé par un Prince que tout

- 1. effort humain ne pouvoir en faire tomber , adoré de ses sujets, respecté de
l’Europe eiitiere, Ferdinand avoir en vue de distraire Sigismond des moyens
d’asturer la Couronne de Pologne à Uladiflas, de lui aliéner les cœurs des
Polonois par des guerres ruineuses & interminables; qui leur avoient déjà fait
perdre toute la Livonie & une partie de la Prusse; qu’ils commençoient à
s’appercevoir qu’ils s’épuifoient pour une querelle étrangère à leur Républi¬
que , à qui il importoit peu que le trône de Suede appartînt à Gustave ou à
Sigismond.

„ Charnacé peignoir au Roi de Suede , avec les couleurs les plus fortes,
„ l'orgueil insultant de l'Empereur , ses desteins fur la Couronne de Suede,
„ préparés & conduits par Walstein; les propos injurieux de celui - ci ; les
„ procédés des Impériaux aux conférences de Lubeck ; les secours fournis
„ au Roi de Pologne ; la persécution des Protestans; la ruine entiere de la
„ maison Palatine ; Poppresiion de tous les ordres de l’Empire : il mettoit
„ fous ses yeux la gloire dont il se couvriroit en venant au secours de tant
„ de malheureuses victimes de l’ambition de Ferdinand & de la dureté de
,, Walstein : ( 1) il ajoutoit que la postérité le regarderoit comme Pasyle &
„ le vengeur des opprimés, le défenseur de la religion , le sauveur de la li-
,, berté publique , le restaurateur des loix germaniques , & le vengeur de
„ tant d’attentats atroces qui crioient vengeance au ciel. ” Enfin Charnacé
amena les deux Rois au point de convenir de renouer les négociations ; on
traita fous des tentes; après bien des cérémonies & des contestations de part

Trêve de & d ’autre , ( 2) la trêve fut conclue pour fix ans , sauf à la prolonger , st
six ans en-  les deux parties le jugeoient néceflàire: Sigismond reconnut Gustave pour Roi
tre la Smdec|e Suede , se réservant par un acte secret ses droits à cette Couronne;

' H confentoit qu’il conservât toutes lès conquêtes en Livonie , avec Elbing,
ù * Memel , Pillau & Br*aunsberg en Prude. L 'Electeur de Brandenbourg & le

Roi de Pologne rentrèrent en poste filon de tout le reste, excepté des douanes
de Pillau & de Dantzig , qui furent cédées au Roi de Suede. Marienbourg
fut mis en séquestre entre les mains de l'Electeur , les revenus perçus au pro-
fit' du Roi Sigismond, & convenu que la ville & le château seroient remis
au Roi de Suede , si l’on ne pouvoit parvenir dans la fuite à une paix perpé¬
tuelle , après l’expiration de la trêve. Ce traité fut conclu le 26 Septembre
1629 , par l’entremise de la France , de l’Angleterre , de la Hollande & de
l’Electeur de Brandenbourg. Telle fut la fin d'une guerre , pendant laquelle
le vainqueur n’avoit jamais ceste de demander la paix , & le vaincu de la refu¬
ser. Si la carrière militaire de Gustave s’étoit terminée à la paix , cette guerre

(l ) Hist. de Gust. Adoi, L. 5. T. 2. p. 254- 256.. (2) Une des grandes difficultés entre
les ministres des deux Rois qui craignoient de compromettre la dignité de leurs maîtres,
étoità qui rompoit le sileneeriiss’avancerent les uns vers les autresà pas comptés,resterent
quelque tems fans mot dire: enfin Zadzisky, grand Chancelier, de Pologne, qui étoit in¬
commodé, dit aux Plénipotentiaires Suédois: „ Meilleurs,je fuisd’avis que nous nous aster
„ yons, & en même teins pour nous montrer plus prevenans, je vous souhaite le bon jour!
Oxenstiern répondit: ,, Meilleurs les Polonois,pourn'étre pas en reste de politesse avec vous,
„ nous vous souhaitons auíîì de bonnes dispositions.” Hist, 4i Gust. Mol. Lang ASt. Bon,
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lui avoit acquis assez de gloire pour être mis au rang des grands e-uerrcrs •
mais un plus vaste théâtre devoit lui procurer de plus brillans lauriers * ' su d C '

U Allemagne  étoit déchirée par la guerre si connue dans l’histoiré Vous le foioW
nom de guerre de trente ans; l’ambition de la maison d’Autriche cn étoit le - —
motif , la religion lui servit de prétexte. Nous ne remonterons point aux rfm ! de
causes de cette guerre développées ailleurs; ( i ) & nous n’entrerons dans les gne'.
détails , qu autant quils seront relatifs à la gloire de Gustave & h shonneur
des armes de la Suede. Gustave , malgré les raisons particulières qu”il avoit Guflave
contre 1Empereur , ne voulut point s’engager dans cette guerre , fans avoir hésited'en-
consulte ce qu il y avoit. de plus recommandable dans le Royaume Oxcn- tnr dans la
stiern étoit d’avis de rester fur k défensives détendre les Impériaux en
Suede & en Prusle a cause de la supériorité de leurs forces & de la modi- S/TjU
cité de fes fonds, auxquels les Etats opprimes étoient dans rimnoslìbilité de U contre.
suppléer. Gustave détruifoit ces objections; le nombre des troupes de ’PnT
pereur ne 1épouvantoit pas ; il comptoir fur les secours des villes Anféari
ques , qui désiraient cette entreprise & qui n’osoient faire ouvertemeiit aS '
ne démarche,mais qui ne balanceraient pas , dès qu’elles verraient une-anS*
cn Allemagne, prete a combattre. Le Dannemarck auffi intéressé que k
Suede a voir 1ennemi éloigné de la mer Baltique , ne s’y opposerait point!
La Prusse deja dévastée pai k famine., etoit .peu propre à attirer l’ennemi
L etendue des cotes de k Suede k rendoit difficileh garder , & si k flotte qui
se tiendrait fur k défensive étoit battue , il y auroi^ plus de désavantageà se
défendre qu a aller attaquer 1ennemi. Par le moyen de Stnlflmd h Wrk
conserverait sa supériorité sur la Baltique ; si elle s’emporoS’  r
il ticndwlt c„ échec les à dAllL ^ e &
cation libre avec la suede pour en tirer tout ce qu’on voudrait : laseuTS
qui 1inquiétois, étoit que cette nouvelle guerre le mettrait hors dY-nrrk
soulager fes sujets & de supprimer plusieurs impôts. ‘ e

Falkemberg , que le Roi de Suede avoit envoyé cn Hollande , faire dès
recrues pour conmletrer & Régonens & qui  avoit à de fonder le Ro
de Dannemarclt fur le pan . qu .1 prendmit , fi Guitare passoit el, Allen L „e
& de voir plufieurs autres Princes 6- Etats de PEmpire nom , . n • . ’
nouvelles les plus satisfaisantes, tant au sujet de Chiilìfm ta. 1 . ^
maintenir la paix entre les deux Royaumes , que de Ducs ’ dfl ET
do Undarave de Hesse & de pluiie rs ville’s jmpS, “ “ tî p̂ meoS
de se déclarer, des que  Gustave serait à portée de les soutenir Ta TTniSi
offrait une alliance offensive& défensives Charnacé faifoi £ ^ Primes*»
pour k France. L 'Electeur de Bavière avoit fes intérêts mrtirnlk S °® eS ^af s dam
poit l’Empereur & rusoit avec Richelieu. L’EledtoSrde £ £ fi S’
par le refus que sit I Empereur d’approuver sélection mm i UA^ t?nnine
Magdebourg avoit faite  de Jean Auguste troisième fil ! rn ^ npitre de
Archevêché; sons prétexte que ce Prince étost ^ n fíls. de  secteur à cec

pereur pourvut de ce béjiéfice «& obtint des buUwTUiSiS .Î ' soL ffls
A’c j uc Léo}old - Guillaume, du même âge que le jeune Prince de Saxe*

òt possédant pour plus de cinq cens mille écus de revenus en bénésices, tam

CO Voyez notre dite Ilist. d’AIlem. ubi ílipr. T. XL. T. XLI.
Ffsfk
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Sect.  V . Catholiques que Protestans. Ce qui augmentoit encore les espérances de Gus-
íuede de tavc » étoitla rigueur avec laquelle les Commiílàires de PEmpereur exerçoienc
1610-163" ^êâit de'restitution : comme les troupes avoient ordre de leur obéir , ils lé íbr-
__ 1* voient de leur autorité pour commettre des violences horribles. D ’un autre
Raijons po- côté , Walstein permettoit h ses troupes les excès les plus condamnables.
Utiques qui Lomme sii politique étoit que PEmpereur devoit entretenir ses troupes aux
Gustave*. dépens de l’ennemi , il exigeoit de la Basic Saxe , des Etats de PElecteur de

Brandenbourg , de la Poméranie & des autres contrées d’Allemagne , amies
ou ennemies , des contributions immenses, ( i)

1630. Gustave , après la conclusion de la trcve , étoit retourné en Suede : il eut
une entrevue avec le Roi de Dannemarck : ils firent un nouveau traité d’a-
initié & de défense mutuelle. Gustave accepta l’offre que lui lit Christian
de sa médiation conjointement avec PElecteur de Brandenbourg , pour termi¬
ner les différends de Gustave & de PEmpereur : ces foins étoienr assez inuti¬
les : les conférences furent rompues aussitôt que commencées ; PEmpereur
refusoit à Gustave le titre dé Roi de Suede ; Oxenstiern qui en fut instruit,
dédaignant de se trouver aux conférences qui se tenoient à Dantzig , y envoya

Conditions par écrit , les conditions auxquelles le Roi de Suede consentoit d ’oublier les
aux quelles injures qu ’il avoir reçues de PEmpereur . Ces conditions étoient , i °. qu ’on
U ostré de élélivreroic de toute garnison Impériale les cercles de la haute & baffe Saxe:
rfr/lí/ar -”" 2°- Q ue  Rsforts construits fur les côtes de la mer Baltique feroient rasés: ZO.
mes.  Liberté entiere de commerce dans les ports & havres: 40. Les équipages des

vaisseaux de guerre dans la baffe Saxe , congédiés : 50. Le rétablissement des
Ducs de Poméranie , de Mecklenbourg , & des Comtes d’Oldenbourg &
d’Ost-frise & de tous les autres Etats opprimés : 6°. Que si le College Elec¬
toral & la Diète de PEmpire , jugeant les Ducs de Mecklenbourg en faute,-
les condamnent h quelque amende pécuniaire , le Roi s’en rend caution , jus¬
qu a concurrence d’un million , pourvu que leur rétablissement se false promp¬
tement & sans réserve : 7a. Que la ville de Stralsund sera remise comme au¬
paravant, avec la jouissance de sa liberté : 80. Que PEmpereur s'engage à ne
plus fournir des secours aux ennemis de la Suede. ( 2) Le Baron de Dohna,
Plénipotentiaire de PEmpereur , s’écria en voyant ces articles , que si le Roi
de Suede étoit victorieux & au centre de PAllemagne , il n’en prétendroit pas
davantage. Oxenstiern écrivit qu’à moins qu’on n'admît ces articles pour
préliminaires, il ne falloit pas entrer en négociation & les conférences en
restèrent-là.

Il consulte Gustave avoit dès la fin de l ’année précédente convoqué une assemblée à
ks CEtats. Upsal , composée de tous les membres les plus respectables du Sénat , par

leurs conseils & par leur sagesse; ce Prince avoit prononcé un discours fur
ses desseins & mis en délibération quelle étoit la meilleure maniéré de pous¬
ser la guerre avec PEmpereur ; s’il falloit rester fur la défensive , & se bor¬
ner à la defense des côtes de la Suede , ou passer la mer avec la plus gran¬
de partie de ses forces pour aller attaquer PEmpereur en Allemagne.
Cette question fut discutée à fond , on épuisa les objections , on y répon¬
dit ; Gustave ne dissimula ni les difficultés ni les ressources; enfin les Séna-

(1) tìist. de Gujl. Astil. Livre V. (Q Idem. Ihii.
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teurs déclarèrent que les raisons pour l’oíFensivel’emportant fur les raisons mil  de
pour la défensive, ils supplicient là Majesté de prendre la premiere de ces Suede.
voyes, comme la plus convenable à la gloire , à l’honneur & à la íureté de nSio-1632.
son Royaume. Ils promettoienc de donner fur cette entreprise des explica-
dons satisfaisantes au peuple , de prévenir & d’empêcher ses murmures fur la hlhJ &nt
continuation des impôts. ( 1) Cette délibération étoit signée par les Séna- ^e la gloire
teurs Magnus Brahé Comte de Wiíingsbourg , Gabriel Oxenstiern , Guf- ^
tafsfon, Jean Sparte , Gillenhielm, Abraham Brahé Comte de Wisingsbourg, Xyaumí.
Claude Dom , Matthieu Soop , Charles Carlsíòn , Jean Skytte & Pierre
Banner. Les Etats que Gustave asiembla confirmèrent cette délibération , ré¬
solurent qu’il ne falloit traiter avec l’Ëmpereur que les armes à la main , &
promirent d’alìlstcr le Roi de leurs biens & de .leurs vies; ils ajoutèrent qu’il
ne falloit poser les armes, ni rien relâcher de ce qu’on avoit pris ou de ce
qu’on prendroit , que lorsque le Royaume de Suede , la mer Baltique, Stral-
fund & leurs alliés n’auroient plus rien à craindre de f ennemi commun. ( 2)

On travailla avec une ardeur infatigable aux préparatifs de la guerre : le '
zele de la Religion , l’amour pour leur Souverain excitèrent les Suédois à des
efforts incroyables. Lorsque Gustave eut mis son armée en état , il écrivit
aux Electeurs & n’eut pas lieu d’être content de leur réponse. Ils regar-
doient , fans doute , comme téméraire le projet de Gustave, qui , avec des
forces si peu considérables, vouloir lutter contre une Puissance si formida¬
ble ; ils ne lui accorderont même pas le titre de Roi de Suede: ce Prince Gustave en-
dissimula. II leur avoit adressé un manifeste, dans lequel il établissoit fes fis
griefs, en les priant d’engager ce Monarque de lui donner satisfaction, & aux
ajoutant qu’il íé la feroit à lui - même si on la lui refufoit ; les principaux de t,k®eun‘
ces griefs étoient que l’Empereur avoit engagé le Roi de Pologne à conti¬
nuer la guerre contre la iuede & lui avoit fourni des troupes ; qu’il avoit
privé de leurs Etats , les Ducs de Mecklenbourg ; qu’il avoit refusé à fes
Ministres convoqués au traité de Lubeck , des passeports qu’il ne pouvoit ni
ne devoit refuser; que le Général VValstein avoit osé arrêter un Courier que
Gustave envoyoit en Transilvanïe, & interprété fes lettres d’une maniéré in¬
jurieuse; que Walstein ayant surpris des-vaisseaux chargés de marchandises
pour la Suede , l’Empereur les avoit déclarés de bonne prise; que ce Prince
avoit fait attaquer Stralfund, parce que cette ville s’étoit mise fous la pro¬
tection de la Suede. ( 3)

Enfin Gustave partit : ( 4) avant d’entrer dans la Poméranie, il écrivit en¬
core aux Electeurs pour fe plaindre du refus du titre de Roi de Suede , &
de ne lui avoir pas . répondu conformément à fa demande. II apprit que
Lesly qui commandoit dans Stralfund la garnison Suédoise, avoit chaste les

CO'Voyez le détail de ces consultationsde Gustave dans Locœ>u f . fi » ren_ ,6"
(2 ) íoeten. L. 8. hift. Suec. p. 562.  Ifist. de Gustaph. Adolp. Livre V. f fa ) PuffenU
Intr. à niist. Univ. L. 4. T. 4- (4) Nous supprimonsà regretl’éloquent& pathétique
discours qu’il prononçaà raslemblee des Etats; en faisant ses adieuxà fes sujets,il sc sentit
si attendri que1 orateur& les auditeurs mêlèrent ensemble leurs larmes. Voyez la dite
Hist. de Gust. Adolpne. L. 5. On en aune Edition dans la formai de cet ouvrage en un Volume
b lesA nnteurs.qui ne le po[ssdent pas, ne fi plaindront nullement de fe le procurer comme
un supplémentà ce Volume-ci.
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Impériaux de l’isle de Rugen & s’en étoit emparé ; Gustave y débarqua, &
y reçut cinq mille hommes qui lui venoienc de Prusse: il s’empara ensuite
d’Uslèdom & de Wolm , que les Impériaux abandonnèrent à l’approche des
Suédois. 11 fe rendit ainsi maître de l’embouchure de l’Oder & se coníêr-
voit une retraite & une communication avec ses Etats ; mais il falloit encore
avoir Stettin, capitale de la Poméranie & la résidence du Prince Bogislas,
Souverain de ce Duché . Gustave s’y transporta par l’Oder ; il aborda avec
sa flotte sous les remparts de la ville; il la fit sommer. Le commandant
menaça de faire tirer sur les Suédois. Gustave ne fe formalisa pas de ses me¬
naces’& lui fit dire de venir lui parler , en le priant de ne pas fe fâcher. Le
commandant vint avec quelques députés , qui prierent Sa Majesté de la part
du Duc , de prendre une autre route & de ne pas le brouiller avec l’Empe-
reur. Le Roi demanda de parler au Duc même, & lui fit dire qu’il ne ve-
noit point comme ennemi. II représenta aux députés qu’ils pouvoient juger
par la maniéré dont il avoit traité ceux d’Uslèdom, s’il ne valoit pas mieux
être l’ami des Suédois que des Impériaux. Le Duc vint lui-même : Gusta¬
ve lui témoigna tant d’amitié , lui persuada si bien qu’en faisant la guerre à
l’Empereur , il 'n’avoit d’autre intention que de secourir les opprimés , de dé¬
livrer ce pauvre peuple de la misere, où les malheurs de la guerre le plon-
geoient ; qu’il ne cherchoit que la gloire de Dieu , la conservation de la
vraie Religion , la liberté de l’Empire Germanique , la tranquilité des con¬
sciences, la sûreté & l’encouragement du commerce & le bien - être des ha-
bitans ; enfin il lui protesta si naïvement qu’il ne désiroit qu’une paix ferme
& solide, que le Duc , ayant également à craindre & l’Empereur & Gusta¬
ve , lui livra Stettin & reçut garnison Suédoise. Gustave fit élever des forti¬
fications & mit cette ville en état de défense. Bogislas fit avec lui un traité
d’alliance offensive& défensive. ( 1) Quelques excuses que pût apporter le
Duc de Poméranie , quelques mauvais traitemens que les Poméraniens eus¬
sent reçus des Impériaux , l’Empereur n’en fut pas moins irrité contre le
Duc ; il ordonna à ses soldats de ne faire aucun quartier aux sujets du Duc ;
ordre qui occasionna plusieurs meurtres , qui furent vengés par les Suédois,

L’armée de Gustave groísiílbit tous les jours , il lui venoit des troupes de
Courlande , d’Halberíìadt , de Dannemarck : il publia un manifeste pour dé¬
couvrir l’effet que son arrivée produiroit furies Princes Allemands, que fa
démarche intéressoit le plus. ( 2) Cependant toutes les villes de Poméra¬
nie lui ouvrirent les portes. ( 3) L’Empereur écrivit à Gustave, pour lui
reprocher d’être entré en armes fur les terres de l’Empire fans raison & sans
déclaration de guerre ; de n’être guidé que par son ambition; de se mêler
d’affaires qui ne regardoient que le corps Germanique & son chef ; en con¬
séquence il lui ordonne de sortir de ses Etats , ou qu’il saura l’y forcer.
Gustave se contenta de lui faire une réponse ironique & piquante , à la fin de
laquelle cependant , il répondoit avec une fermeté héroïque & humiliante
à l’ordre de sortir de TEmpire. Une circonstance favorable au Roi de Sue¬
de , sut la disgrâce de Walstein , cet homme qui joignoit les qualités d’un

(1) Ibid. L. 6. ( 2) Voyez ce manifeste rapporté dans l’hist. de Oust. Adolph.
L. 6.  Voyez Londorp  L . 2. Ricci de Bcllis German. (3 >Locen. hist, Suec, L,  g. p.  50 7,
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grand général , h l’qrgueil d’un fanfaron, avoir révolté par la licence A ic iva  da
brigandage de ses troupes , tous les Princes d’Alleinagne: l’Emperear qui s ne de.
lui dcvoit une partie de fa gloire , n’eut pas la force de résister aux sollicita- 1610-1632.
rions qu’on employa -pour obtenir la déposition de son favori, à qui Tilîy ~ -
Général Bavarois succéda dans le commandement des armées. La retraite wlfìi7ìl dS
de Walstein & son armée congédiée entraînèrent une énorme désertion dans
les troupes Impériales : quantité d’officiers allèrent servir ailleurs : plusieurs
fe retirereiu auprès de lui ; il leur assigna un entretien honnête dans ía Prin¬
cipauté de Sagan, dans son Duché de Mecklenbourg ou dans ses autres ter¬
res en Boheme: il combla de présens ceux qui lui annonceront la disgrâce,
ot la louant , du moins en apparence , avec une indifférence héroïque,
quoiqu au fond du cœur il brûlât du désir de fe venger ; on peut voir ail¬
leurs les fuites de cette disgrâce, & la sin tragique de ce Général (T)

Cependant Torquato Conti , Général des troupes Impériales de Poméra- it-
nie , au nombre de 16000 hommes , fe hâta de les rassembler, & n’ofant Imfrwx
attaquer Stettin , il parcourut la Poméranîe antérieure , qu’il dévasta par ordre dms la Pa‘
de l’Empereur , pour fe venger du Duc ; Gustave Adolphe affecta' au con méranie‘
traire les plus grands égards pour les Poméraniens , les traitant avec‘la plus
grande douceur , & faisant publier que les habitans, des pays amis & enne¬
mis , n avoient rien a craindre , qu’ils pouvoient rester chez eux & qu’il
fourniroit du pain à ceux qui en manquoient. II regnoit dans fes camps
la discipline la plus severe, & fes soldats ^toient , comme lui , intrépidesdans les combat , & les hommes les plus doux dans la société - sobres la¬
borieux , modestes, ils étoient accueillis partout par le peuple des vides &
de la campagne. ( 2) Après la prise de Stettin Gustave sscmpara de Da- Gustave fe
rmn, dont la garnison fe retira a Stargard. Plccolomini qui ja commin - rôn̂
doit , demanda de fortes contributions : les habitans implorèrent le fcco  r desPri,}ci~
de Gustave, qui y envoya un régiment Poméranien : Stargard fut pris ; Pic  vrihr »,
coìomini  eut h peine  le tems de fe retirer dans le château , où bien tôt*après
faute de munitions il demanda à capituler. Gamin fut pris comme Stamri
Gartz avoie  une forte garnison, Torquato établit son camp sous le canon de
cette ville & s’y retrancha, jusques h l’arrivée de Tilly , qu ’il atteudoit av>c
une puissante armée. Torquato comptant plus fur sii perfidie que fur ses r~
tranchemens, forma le projet avec un autre Italien de fe défaire de Gustivè
Adolphe ; c’étoit un officier de son armée appellé Quinti del Ponte 11 suc
convenu que Quinti passeroit comme transfuge dans Tannée Suédoise se
plaindrait de quelque mécontentement & demanderait du service à Gustave-tout réussit comme ils l’avoient projetté , Quinti fut accepté & soit Lieur*
nant - Colonel ; il se lia de la plus étroite amitié avec un autre Italien annpV
lé Jean Baptiste, Capitaine de cavalerie dans le régiment de FalkemlUVÏf
il lui sit part du complot , & Baptiste offrit de le seconder Gi 'I
avoit projetté d’attaquer Torquato , voulut reconnokre fa position S
avec lui que 20 chevaux, & ordonna a un détachement de 60 chevaux Fin-
landois de 1 attendre a une certaine distance: il sc sic accompagner de Quia-

fi ") Vovezl’histoired’AIIemagne, ubi supra,  ainsi que Tome XL, p. 506. Tom. XLI.p. 368u. (rj Ilist» de Gust, Adol. Livre VI,
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ri , qui pouvoit lui donner des éclairciflèinens fur un camp qu’il avoir quitté
depuis peu. Lorsque le Roi fut près du camp , il fe vit entouré d’ennemis ;
Quinti qui vouloit le prendre vivant , avoit heureusement défendu qu’on ti¬
rât ; les 20 cavaliers de l’efcorte du Roi , le défendirent en le couvrant de
leurs corps ; le Roi fe battit en désespéré. Les ennemis ne pouvant venir
à bout de leur dellèin à farine blanche , eurent recours à leurs carabines &
à leurs pistolets: le cheval du Roi fut tué , Gustave fut fait prisonnier lans
être reconnu ; on l’amenoit à Quinti , lorsque le commandant des Finlandois,
accourut avec fa troupe ; il chargea les Napolitains avec tant de furie que , quoi-
qu’en très grand nombre , ils furent saisis de frayeur, prirent la fuite & aban¬
donnèrent leurs prisonniers, leur butin & le champ de bataille ; 200 furent
tués , 30 furent faits prisonniers par les Finlandois. Quinti ayant manqué
son coup , íè sauva dans le camp de Torquato ; Baptiste convaincu de com¬
plicité fut pendu. ( 1) Peu de jours après 011 surprit un moine d’Amberg,
ayant un livre , dont les feuillets étoieut imbus d'un poison li subtil , qu’cn
f ouvrant on étoit suffoqué; il fut pris & il avoua qu’au défaut de ce moyen
il devoit poignarder le Roi . ( 2)

Gustave fe difpofoit à prendre Gartz , un officier Suédois imagina de le
prévenir & surprendre un des postes principaux ; il garda si mal son secret
que l’ennemi fut averti de son projet. Cet officier marche de nuit , Rappro¬
che de la ville & trouve tout dans le plus profond silence : à peine a - 1- il
commencé d'attaquer , qu’il est enveloppé de toutes parts ; il i’e fit jour à
travers les ennemis & enleva mfine deux étendards ; mais Gustave lui en fut
très mauvais gré ; apprenez , lui dit - il , que la plus belle retraite & la plus
belle défense ne justifient jamais une indiscrétion.  Gustave pour obliger
Torquato à sortir de fes retranchemens , envoya le Général Kniphaufen atta¬
quer Wolgast, dont la garnison étoit de 1500 hommes. Schlechter qui la
commandoit, fe défendit courageusement; il rendit la ville & fe retira dans
le château , où il capitula . Peu de jours après 300 hommes furent envoyés
à Pafewalk pour couper aux Impériaux toute communication avec le Meck-
lenbourg ; ils fe retranchoient lorfqu’ils furent attaqués par 3000 Impériaux
de Tannée de Torquato : ils furent tous massacrés.

Monro avec 700 Ecoffois, embarques pour venir joindre f armée du Roi,
sirent naufrage auprès de Rugenwalde occupée par les Impériaux ; ils ne
sauvèrent que 50 mousquet mouillés, quelques piques & leurs épées. Le
pays étoit couvert d’ennemis & le Roi étoit à 16  milles . Monro apprit que
l’ancien Gouverneur qui avoit commandé dans la ville pour le Duc de Po-
méranie, y étoit encore avec quelques soldats Poméraniens ; il lui envoya
un homme de confiance, & lui fit dire que si dans la nuit il vouloit lui faire
ouvrir une certaine porte & lui fournir une cinquantaine de mousquets , il
chasièroic les Impériaux de la ville. Ce plan fut exécuté ; les Ecossais fu¬
rent ensuite renforcés de 400 soldats Allemands, forcés par le mauvais teins
de s’arrêter à Rugenwalde : il sot joint ensuite par le Colonel Hébron qui
Jervoit en Prusiè fous le Chancelier Oxenstiern; ainsi Monro fe trouva à la

tête

CO Hist. de Gust. Mol. L.  6 . Lecm. hifl. Sutc. Lib.  8 . p.  568. ( 2) locœ’i.
Joe. tit.
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tète  dune petite armée, ( i ) Gustave auroit bien voulu délivrer la P 'nie , des vexations des Impériaux qui ponoiem  partout la ZZZZ' PZ detion & qui , sous prétexte d’exempter du pillage les malheureux habitantles avoicnt entierement dépouillés ; mais les garnisons qu’il avoit mises dan, -- —les villes l’avoient extrêmement affoibli: il résolut d’entrer dans le Mecklen-
bourg & de rétablir les Princes Jean Albrecht & Adolphe Frédéric , qui en
avoienr ete chassés: d fit bloquer Colberg par Kniphausen & Monro , en at-
endant qu : put I assiéger: d s ouvrit le passage dans le Mecklenbourg par fZÍT

A PZt,Z  n f tZ &ui de DamSarcen’ ciont les garnisons furent prisonnières *
d'av̂rir áband 1 publier un manifeste, par lequel il reproehoit aux habitans i-,í fî’ llí ® leurs légitimés souverains & les exhorcok de rentrer danfi m ki *lleur devon , de fe joindre a lui , de poursuivre comme ennemis voleurs bowïincendiaires, ennemis de Dieu & de ion Evangile , ceux qui soutiennent lesmterets du Général Walstem, ou prennent c,,,cloue rit-m n)JUK  J es
H litpublic , un tenblable manisĉ dansqui le gouvernoir par les propres loix ; mais les Impériaux sons Z  fdemander le passage pour aller défendre Dcromin,Ç en ère ,k n ^
500 , & ssontparerenc des remparts& des portes.
de ] éloignement des Suédois, sortie de ses retranchcmens, & marcha de°nuic ^ rí!l in,t'ZZ à -te lignes.;Maisà à !ULlurpris , quanail trouva les suédois qui avoient été instruits de fes mouvs contre Stet~mens , prêts a fe défendre; d attaqua les retranchement mie tin.fait faire ; mais il fut repoussé& forcé de fe redíeï ™!! ^ Gustave avoirmes tués , de zoo blessés St de fes bagages. Gustave Z dG 3°° hom'
h  prise de Rostock , & revint à Stralsund , où il fût reçu? „í “ ^ ^ tCmSdu pays. Les cruautés des Impériaux faisoient trouver Von'eíi C ì!beraceur
& plus agréable. n empue P ^is douxLe blocus de Colberg occasionna plusieurs combats , où les Suédois st,rent toujours vainqueurs. Torquato n’cnvoyoit pas un détachement , què
Gustave Horn qu, commandoit à Stettin , ne détachât des troupes pour IV
reter ; Baudissm, Kmphauíen , le Rhingrave , remportèrent psosieurs avantages ; mais ds nc purent encore forcer les Irnnéri-mv stv-m j g? 11"berg. c-àe ordonneà la cavalerie quiIc ^ au ^ rT’ Co ‘‘do fo rendre devint CV'lhorD' & nnv rrmm/»í> * ^ dè KJonitz,. , ,, ° .c » aux troupes qui venoient dc Prusse de fejomdrea celte qm bloqnotmccttc ville; jl laW nne partie de llnLmric

Propositions
uca vivivi' i — - - - — - . _ __ ^ Jingulieresenrichi parle pillage, un plus grand nombre^ ncorssne^ trouVnnT^Ï SCCIe ie-s l mpé~
quoi piller , s’étoit reuré : dans cette circonstance Torquato qui ne f/st ^ ,de '
pas de faire 1a guerre pendant Phyver , fit faire des Dronnstï! s fo(uaoKreiettées par les Suédois accoutumés h un climir X joutions , qui furent
pour assurer son passage dans le Mecklenbonm §0U.reJlx- ( 2) Gustave
Damgartem Torqnato voulant conserver DemVXo ” ' d„é Ilot au

O) Ilisl. de Oust. Adol. L. 6.
Tome XLIL

(2 ) Kevenhuller  p , 1349 , 1350.

Gggg
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$ect.  V. Commandant Savelli, qui projetta avec une petite armée de chasser les Sué-
Hift.  de dois des environs de Demmin ; les Suédois instruits de ses projets , fe réuni-
1610̂ 632. renr ’ à le Roi vint fe mettre à leur tête. Savelli plus fort en nombre du-- II double , range ses troupes en bataille , de maniéré à déborder les Suédois.

Combat de  Gustave forme une colonne , la fait avancer vers le centre , comme pour cou-
DT minl per l’armée ennemie ; ensuite rompant & déployant ía colonne de droite &
tuedíis. SS à gauche avec la plus grande promptitude , il gagna le flanc de Fennemi,le mit en désordre, tomba fur ceux qui gardoient le canon , les tailla en pie-

ces , tourna cette artillerie contre Finfanterie impériale, qu’elle prenoit enflanc, tandis que celle des Suédois la foudroyoit en front : l’armée des Im¬
périaux fut mise en déroute ; ce qui échappa au fer des Suédois s’enfuic
dans le Mecklenbourg & ne s arrêta qu’à llostock . L 'armée de Gustave
étoit très inférieure en nombre. ( 1) On ne croît pas qu’ìl eut plus de
3000 hommes; il partit après cette victoire,pour aller continuer de fortifier
Stettin , dont il fit une place redoutable.

Conquêtes  Le Roi assiégea Grciífenhagen vers la fin de Décembre ; Fhyver étoit très ri¬
de Gustave,  goureux ; les Impériaux étoient en quartier ; la veille de noël il fit faire un feu

terrible ; les remparts avoient plusieurs brèches , on étoit prêt pour Fassiiut. Don
Ferdinand de Gapoue , qui y commandoit, voyant qu’il n’y avoit plus de res¬
source , aíîèmble chez lui les principaux capitaines, ordonne qu’on fe dispo¬
se à partir dans le plus grand secret & à la faveur des ténèbres , il gagne un
pont qui étoit gardé par les Impériaux. Les Suédois donnent Faflaut, s’em-
parent de la ville , courent à la garnison & ne trouvent que les habitans &
quelques Impériaux , commandés pour mettre le feu dans tous les quartiers.
Les Suédois les arrêtèrent , coururent après la garnison, ne rencontrèrent
que l’arriere-garde. Don Ferdinand bielle fut fait prisonnier & envoyé à
Stettin : on prit encore 100 soldats, un officier Italien & un Comte de
Thun , dont la jeunesse& la beauté lui attachèrent Gustave: ce Prince ( 2)
permit à ses soldats, le pillage de ce qui appartenoit aux Impériaux feule¬

rai . ment. Le Roi profita du reste de Fhyver pour harceler les ennemis & leur
enlever leurs quartiers. Le Comte de Schaumbourg qui avoit remplacé
Torquato Conti , ayant appris ce qui s’étoit passé h Greiffenhagen, ne ju¬
gea pas à propos d’attendrc les Suédois à Gartz , il abandonna les lignes &

Les Impè~  L vflssi, après y avoir mis le feu qui la consuma , à Fexception de 40 mai-
riaux bru- sons , fans que Gustave désespéré de ce désordre pût y porter aucun secours;

H courut "ss 'òs les Impériaux & hacha leur arriéré- garde , composée de Croa-
donnenu' tes & des régimens de Walstein, de Gretz & de vieux Saxe. Cratz , qui

commandoit une forte garnison dans Pieritz , voyant Gustave maître de Gartz
lis enfoui & d e Greiffenhagen , qui étoient deux paíîàges fur FOder , mit le feu à la

Lkritz a àà ville de Pieritz , à l'hôpital , à une belle église & au palais que lesDucs de Poméranie avoient fait bâtir. II n’ofa mettre le feu au reste , dans
la crainte de soulever les habitans. Gustave arriva dans cette malheureuse vil¬
le peu de tems après que Cratz en fut sorti, emmenant 300 chariots escortés

' par 1400 chevaux Allemands & Croates & chargés du butin & du pillage

(O Hist. de Gust. Adolph. L.  6 . Voyez la note de Lansberg, ad ibid.  ( 2) IdemIbidem.
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tìes Impériaux. Gustave détacha après eux Baudissin avec un gros de caIerie : il les atteignit, ; les poussa jusques dans les chariots : ils demanderenc
quartier ; on leur fit grâce ; mais Baudissin íìt passer au fil de l’épée tous lesCroates ; les chariots , le bagage , quatre étendards & quantité de prisonniersfurent envoyés à Gustave. Baudiísin continua de poursuivre l’ennemi en
rencontra un gros près de Beerwald & le tailla-en piece, ; un régiment Espa¬
gnol échappa & se sauva par Custrin à Francfort . II ne resta plus aux Im¬périaux dans la Poméranie que Gripswalde & Colberg : il bloqua cette der-nieie place , pienant toutes les munitions qu'on estàyad’y jetter.

Les brigandages que les troupes Impériales commettoient dans la marchede Brandenbourg , étoient portés à un tel excès , que Schaumbourg vouloirle démettre du commandement; amis ou ennemis, tout étoit volé & assassiné’les officiers& les soldats masqués , détroussât les passans, ensoncoien’rles portes des maisons, crochetât les coffres, violoient les femmes assnmmoíent les habitans. Le tableau que Schaumbourg fait de ces delhrZ
dans íh à « Conné de 111 ,y «g elrayam . dL «s àEan °àSuédois entrerent dans la marche de Brandenbourg. Gustave fit marcher „„
corps de troupes du coté deLandsberg , dont Cratz commandoit la garnisonqui étoittres forte. Enfin Tilly ayant rassemblé les troupes Impériales dis¬persées dans toute Allemagne, en forma une armée d’environ 20000 hom¬mes , qu st conduisit a Francfort for l’Oder , où il arriva au commencement de-Fevrier: il y sot joint par les débris de l’armée de Schaumbourg St dirigeafa marche sor New - Brandenbourg. Gustave écrivit à Kniphausen qui y corn-
■mandoir poo hommes, de faire fa retraite ; mais Je courser qui D0 rtoit h let¬tre fut arrete Ii ly voulut emparer la place d’afiàut, mais les Impériauxfurent repoussés: les assiégés n’avoient que des mousquets , h breche sotbientôt faite , les Suédois furent forcés , quoiqu’ilssse défendiílènt avec f
rie. Tilly ordonna qu’on ne fit quartier à personne , excepté à Kniphausen•celui-ci se sauva dans l’hôtel de ville avec son fils, quelques officiers & 6nsoldats , où plusieurs femmes de condition s’étoient retirées. Gustave indi
gné de ce massacre& des cruautés que le soldat à qui Tilly livra la ville Jcommit , jura de íe venger de ce vieux caporal ; c’étoic Je nom au’iïh Tilly . Bientôt après lc Rhingrave surprit près de Plaven Wi 4 skv CoTonel Impérial , qui alloit de Rostock conduire 1000 chevaux à Tilly , se
Rhingrave les tailla en pieces & le colonel put à peine regagner Rostock si  ïGustave prit quelques villes dans la marche de Brandenbourg - mais l’F
lecteur lui ayant refusé le passage par Custrin, & voulant éviter d en venirencore h une action générale avec Tilly , il retourna en Poméranie - il
reçu des renforts de Suede & de Prusse: il marcha pour aller faire" le C ° 1Cde Demmin. II assiégead’abord Loitz , où commandoit Pedro Peralm na^
lan , le plus fier Rodomont d’au délit des Pyrénées * a la snmm ,• \ y;« - - à pied « ™ àL l “ da,2 , flsSV ™ ™-
pette ue Gustave, J111 ordonna de sonner la charge & répondit qu’il se dé-fendroit jusques a la derniere goutte de son sang ; mais les dames Payant priéde ne pas les exposer , st consentit à se rendre & voulut bien capituler.

(O Iíist. de Gust. Adolpb. L. 7.
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6ó * HISTOIRE DU ROYAUME

Gustave lui fie dire de venir , il obéit , il avoit une grofie chaîne d’or au
col ; un soldat Suédois pria Gustave de lui permettre de la lui prendre avant
la capitulation. Le terrible Peralta laifia faire le soldat fans faire semblant de
s’en appercevoir , & ligna gravement la capitulation.

Savelli commandoit à Demmin , Tilly lui avoit écrit de tenir au moins
quinze jours , mais de fe retirer àRostock , supposé qu’il fût forcé de capitu¬
ler. L’attaque de Demmin fut si vive, que malgré une très forte garnison &
des munitions en abondance , le troisième jour Savelli demanda à capituler;
le Roi lui accorda de sortir avec armes & bagages , drapeaux déployés &
deux pieces de canon. Gustave voyant passer Savelli, lui sic quelques com-
plimens ironiques, que l’italicn prit pour argent comptant. Tilly vouloit
qu’on punit la lâcheté : mais' il en fut quitte pour la peur. Gustave , pen¬
dant le siégé de Demmin , envoya un capitaine appellé Jean Melicke , avec
trente-six chevaux pour surprendre Melechem , place forte , défendue par
deux compagnies de dragons : il s’acquitta de fa commission de la maniéré la
plus adroite. ( 1)

Le traité d alliance entre la France & la Suede, signé à Scralsund fur la
fin de Tannée précédente , avoit souffert plusieurs difficultés, dont la principa¬
le avoi été le titre de Majesté que le Roi de France ne vouloit point accor¬
der à Gustave, comme Souverain d’un Etat électif; mais enfin tout s’étoit ar¬
rangé au gré des parties. ( 2) Gustave, maître d’entrer dans le Meklenbourg,
sembla s’y disposer; auffî Tilly accourut pour couvrir ce , Duché , mais Gus¬
tave content dc savoir tiré des Marches de Brandenbourg, revint à Stettin avec
toute son armée. Colberg s’étoit rendu après cinq mois d’une défense vigou¬
reuse ; aussi Gustave voulut-il qu’on rendit au commandant tous les honneurs
de la guerre : Gustave exécuta alors un projet qu’il méditoit depuis que Tilly
s’éloignoic de Francfort : il résolut d’emporrer cette place ; il sic préparer un
pont volant de 180 pas de long , où cinq hommes pouvoient palier de front,
lui lit remonter l’Oder jusques à New - Angermunde & de - là à Schwedt , où
il fut fixé & fortifié avec une si grande promptitude , qu’il Te trouva en état
de défense avant que Tilly pût s’y opposer. ( 3) 11 assembla les Etats de Fo¬
in éranie , leur annonça que ne voulant pas les incommoder plus longtems , &
étant résolu de porter ses armes plus loin , ils dévoient songer à pourvoir à
la sûreté de leur pays, qu’ils cuisent à lever à leurs dépens 10000 hommes
de pied & 3000 chevaux pour garder leurs frontières. Ces propositions furent
reçues agréablement ; alors Gustave leur remit une obligation de 130000

Ci") Comme il savoit que ces peuples regardoient les Suédois comme leurs libérateurs,
il rassembla beaucoup de paysans , fit allumer des feux fur la chaussée, attacher dans l’efpa-
ce de près d’ime lieue , des meches ardentes à un grand nombre d’arbres , & à la pointe
du jour , il envoya un trompette sommer la garnison d’évacuer la ville , parce que le Roi
éroít-là en personne avec toute Vannée. Les impériaux n’en doutèrent point . Melicke leur
fit dire de fe décider & qu il n’y avoit pas de quartier à attendre , à moins qu’ils ne for¬
tifient à sinisant fans armes. Le.s Impériaux s’eítimerent fort heureux ; ils accepterent la condi¬
tion : ils sortirent sans armes. Aussitôt iMelicke les fit entourer par ses trente-six cavaliers,
les lit setter fur des chariots & les fit conduire au Roi : ils prirent parti dans son armée.
Hist. de Gust. Adolph. L. 7. Lucien. L . 8. p.  574 . ( 2) Voyez ce traité dans Huit,
de Gust. Adolp . L, 7. ( 3) ldm  Aident . Locttn. T.  3 . hijt . Sure.
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reichsthalers, qu’ils avoient faice au Colonel Impérial de Ifatzscld & °
Suédois avoienc trouvée. ’ <lUe E‘s <je.

Gustave fie jetter un second pont , & fit tracer un camp sur í’Oder n, " , ff deV

rendit inaccessible: alors kiflànc son camp retranché avec de bonnes trom l*

pour garder ses ponts , il tourna tout à coup fur Francfort. Le Comte de

Schaumbourg y commandoit & la garnison étoit de 8000 hommes Dans A

marche savante& hardie, il surprit à Zedenick cinq compagnies de Croates

qui furent maflacres, car les Suédois ne faisoient aucune g?race à ces b?
O’íinns iíïrhos. nilíarsk <V rniAÏe _ _ _ , , ^ „uu
gands lâches , pillards 6c cruels. Schaumbourg , aux approches de Gustave
■rvnr onMiir r-imM __ rr ! 1_ , . „ r  t . _ . ^

maïs cette
st n£ ì -gimit , autant qu il etoit possible, Francfort en état de se défendre

ville peu son.íiee n’étoic redoutable que par fa nombreuse gamiion - ie 27 r > ~
IVíars le Roi campa a un nulle de ì>nmeforc& ]e lendemain ;i
la tête de 4000 hommes, pour reconnoître les retranchement & f’

rions qu’avoit faites Schaumbourg. Le Roi connc ÍTut & dlsPosi- f “ t pW

nmt du sy au 30 Des le 3e Avril la brèche étoit praticable- c’éroh se • «« •

des rameaux; Gustave 1e consacra à la prière, & il raisonne extrême, J? Ur

feu : les assièges crurent que les Suédois trouvant 1entreprise ïron ím ,°U

abandonnoient le íiege: ( 1) pour les insulter ils suspendirent une oved ^ C ’

& vomistoient contre eux mille injures; vers la nuit un jeune Lieutenant ' hi"'

dignâ de leurs bravades sc saisit d une échelle , appelle à lui quelque sà

dont il connoilîoit le courage , plante- I’échelic contre le mur & monte se
nrpmiAf • lï PÍf fl 11VI sis» U»S hr :R/P « • r ^ nslox .^ . g . . . , _ ÌQ

repousser; les Suédois se maintiennent dans leur poste ”îí ent & vcuient ìe

drestees, les remparts se garniisent de Suédois; les Impériaux? echeiles sonc

te : le.- Suédois sc répandent dans la ville, ouvrent la porte se- m,s en fuí”

Gustave entrent en bon ordre. Schaumbourg avec fa civiserse i„ tl'° ilPes de

à f “  arrive avec J, mU Su S 1 m« ccl T » * * *
Schaumbourg eu fuue ; I infanterieimpériale plie & fuit ; „„ lapòurfà «  '
la taille en pieces ; les impériaux demandent grâce - on , p , P urluic> on

par ces mots : New - Brandenbourg & point de quartier . Le qf '

ààààg eut de terribles représaillesà Francfort ; les Cav̂ '
Iant gagner le pont òc le trouvant bouché par les éqmW M r ‘uyardvvou- dís j/ *

ou se noyèrent. Tieffenbach , qui ce jour mêmesel ; ’ 'enc niaíìàcrés riam.

Schaumbourg, eut bien de la peine à passer Je pont aujuosoi ’fr reinpIacer

feu , lorfqu’il vit qu’il ne restoic plus.d’Impériaux dans la ville % l°

étoit massiieré, noyé , ou avoit passe. 11 fit jetter se canon d„ 1 <3-Ie t0l!c

n’ayant pas de chevaux pour l’amener. 11y eut plus de ìrWr - • nviere ,

800 prisonniers, panni lesquels étoient les Colonels Sdiiy Wnf 2™11* tués»

Butler & plusieurs autres officiers. Les Colonels Hiessim Yf daU’ Meves,

tein & quantité d’officiers de'considération furent tué- f ’ Y^rceck, Herbef-

pas 400 hommes tués ou blessiés: ayant trouvé le nom 'bSlé “í° is nWnt

poim poursuivre le mile des Impériaux, , ui Y ’ÍS

( 1) Ksvenh. p. 1773'
C SS% 3
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trouva dans la place 80 pieces de canon, dont deux d’une grandeur prodi¬
gieuse, 900 quintaux de poudre , 1200 quintaux de plomb , foo  quintaux
de meches, 1000 boulets & 24 drapeaux. ( 1) Le Roi écrivit le lendemain
aux Etats Protestons aflemblésà Leipsick, pour leur faire part de fa victoire;
fa lettre est remplie de modestie & de piété. ( 2) Chemnitz & les autres
Ministres que Gustave avoit envoyés à cette aílèmblée, y firent part du traité
d’alliance avec la France ; mais ils ne purent pas déterminer î’Electeur de
Saxe, à imiter l’exemple de Louis XIII.

Tandis que Tilly faifoit le íìege de Magdebourg , Gustave emporta Lands-
berg & vint au secours de Magdebourg , qu il ne put sauver à cause des len¬
teurs de l’Electeur de Brandenbourg, qui ne lé détermina qu’à l’extrêmité , à
■mettre entre les mains de Gustave les forteresses de Custrin & de Spandau;
& de l’obstination de l’Electeur de Saxe, qui refusa de lui confier Witten-
berg & le pont pour aller au secours de cette ville: Jean George Electeur
de Saxe craignoit de fe brouiller avec l’Enipereur , qui i’amufoit par de faus¬
ses espérances. Tout- le monde connoît ( 3) les cruautés affreuses qui furent
commisesà Magdebourg ( 4) qu’il étoit si important de conserver ; ce que
Gustave ne put jamais obtenir de l’Electeur de >axe -& de celui de Branden¬
bourg , qui par - là fe rendirent coupables de tout le sang qui fut répandu &
du malheureux sort de cette grande ville, qui fut réduite en cendres & dont
le cruel Tilly débit avec trop de raison, que depuis le sac de Troie & celui
de Jérusalem, il n’y avoit pas eu de semblable victoire: plus de 40000 ha-
bitans, hommes, femmes, filles, en fans & vieillards furent maffàcrés, brûlés
ou violés au nom de Jésus & de Marie ; c’étoient les mots de ralliment des
meurtriers. ( 5) Gustave publia un manifeste pour fe justifier de l’impoifibili-
té dans laquelle on f avoit mis de secourir cette malheureuse ville ; il résolut
d’en venir à une bataille avec Tilly ; mais l’Electeur de Brandenbourg rede¬
manda Spandau, qui if avoit été remis à Gustave que jusques à la décision
du fort de Magdebourg. Ce Prince esclave de sa parole rendit Spandau; il
envoya sommer Berlin & déclarer que si le lendemain on ne lui en ouvroit
pas les portes , on ne lui imputât pas les malheurs qui pouvoient en arriver.
11  est singulier que Gustave trouva de si grands obstacles de la part des Pro¬
testans, qu’il venoit délivrer de la tyrannie. L ’objet de Gustave étoit de s'as¬
surer qu’on ne lui couperoit pas la retraite en cas d’événement : fur le refus
de la ville de Berlin, il alla camper fous ses murs & braquer son artillerie
contre la ville ; il fit dire à l’Electeur , qu’il eût à se déterminer ; qu’il ne
demandoit que des sûretés, des vivres, une légere somme d’argent , & qu’il
se chargeoit de défendre le pays : au lieu qu’on avoit accordé aux Impériaux
tout ce qu’il" avoient exigé , fans que pour cela ils en eustent mieux agi.
Enfin’Gustave obtint qu’il garderait la íortereílè de Spandau pour lui servir
de place d’armes & de retraite ; qu’il pourrait mettre garnison,à Brandenbourg

(1) Locœn. L. 8. p. 575, 5/6 . Hist. de Gust. Adol. L. 8. ( 2) Elle est rapportée danî
l’Hist. de Gust. Ad. Livre VIL ( 3) Puffend. Intr. à l’Hist. ,Univ. 011 de reb. Suec,
(4) Voyez fhistoire d’AUemagne& les détails concernant les causes particulières de la
haine de l’Empereur contre fAdministrateur de Magdebourg. Supr. Tom. XL. p. 502. &
suiv, (5) Keveuh, Hist. de Gust. Adol. L. íí. Jos. Ricci hist. de Bell. Germ.
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& Ratenau , que les portes de Custrin lui feroieat ouvertes , au’ii ï„; r •fourni trente mille écus par mois , &c. ( 1) 1 leroît Hìjl.  de

De puis k prise de Magdebourg l’iìmpereur & les Princes de h à>
Catholique etoienc d un orgueil , qui révolta tous les Princes Protestants - —1Electeur de Saxe implora les secours de Gustave qu’il sentoit avoir iï Ion /
tems dédaignés; le Landgrave de Hesse& plusieurs Etats de l’Empire suivs
rent son exemà ( s) Le Roi de Suede venok de  recevoir l’Amb a£
duCzai pour le felicitei fur ses victoires, & renouveìler son traité d’alliance
lorsqu il reçut la nouvelle de la prise de Gripswald , la feule ville qui restoic

fm tíé dàns míserí 1 i? meranif & °ù commandoit le Colonel Perusi, quilut tue dans une loitie faite mal a propos avant  le siégé. Gustave marcha
dans la Balle taxe pour chercher le Comte de Tilly : chemin faisent il sir
beaucoup de prises fur les Impériaux. Tilly entroit en Thm-ìnn-c ri , a Ki 1 1Cde désarmer les Princes Protestans; les Impériaux perdirent befucoup ' delnoT
de , par les habttans metne indignés de leurs brigandages: ( . ) il và '
dans la Hesse, ou ils  ne furent pas mieux accueillis r ' „a £ , paiieient
Tangermunde , & de plusieurs villes de h  vieille Marcta de BnniS ™ de
Quand on lui amena les prisonniers faits à Tangermunde , ils se ietterenS
ses genoux & lui demanderont grâce ; Gustave les regardant dan  œiï írrité-
„ leyez-vous-, leur dit - il , cet hommage n’est pas pour un mortel & je né  *» su,s  P 0” 1, un D,eu: ?-->si ->°ez -vous devant PEtîe suprême & reudizlm
» ‘'f, 1- ™ qUf ,e ™“ S “ cor?=! VOM ne faires point de nnaS 1„ mes Suédois,quand vous etes les plus forts - m », m • , 1 uei a
„ ment que ne sauraient faire les Turcs : vous méritez*fa?!*? P Cruelíe'" mais je vous fais grâce: allez, vivez& louez Dieu de ma boS?'6” ’lut d’aller camper à Werben au confluent du Havel & dePErn 11 refo*
Banner s’emparer de Havelsberg, alla au devant de la cavalerie deTuT ^/ Seí con ^-
paudue dans les villages , atttaqua à Reindorff, le résrimenr de j teJ cians laBernstein, 1c culbuta seais i, fusent le point d'érre faícp^ mi “ ■ d“foseí * * * ~
gage par Harold Stacke depuis Sénateur : les régimens de Montecucu i &
de Pappenheim furent défaits en méme tems par Baudiffin, & i r? &vu en battit d-autres. Les Suédois firent un riche S dau ees vî
ges : la plus grande partie de ce butin venok  de la prise  de tRoi fe rangea en bataille & efpéroit que Tilly viendrait S " "* ® Le
quoique l’armée de ce Prince fût de moitié moins forte ce f .'.n/sese n‘ai'M

plusieurs jours après: ou crat qu'ii y auroir ' Tfflŷ S
qu’on ne fit aucun quartier aux Suédois; mais tout fe borna à quelqÊ c7íionades & quelques petits combats, ou les Suédois eurent I’avant-um- r-’ ri
au sujet de ces attaques que les historiens parlent pour la nremiWf tv j
jeune Duc de Saxe Weymar , qui se rendit ensuite fi célébrs Tilïv r °IS du
à Tangermunde , où son armée se trouva dans la plus o-mufse r.ctIra L* Rein»La Reine de Suede vint joindre son  époux à Wolunfl- d g 0 . Vl0vres- de. Su'!lil1
amena un reuà de «°°o hommes: d'un autre Toit
y débarqua avec six a sept mille Anglois , qui forent réduits par les maladie" taw*

lél \ ÏZÍ S'& Xk P- =8' - W rn.  ici. & P. M . (3) Ke» ,„. P. ,» 3J,
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Skct.  V. h 1500 & que Gustave avoir envoyés en Silésie. Ensin Gustave , voyant que
IUfl.  de 'filly ne pouvoit pas l’empéfcher d’entrer dans Je Mecklenbourg , entreprit
1610̂ 6--' â'y aller rétablir les Ducs , il y sit marcher les troupes venues de Suede &
;_ une partie de la garnison-de Straliund. A leur approche les Impériaux aban-

11 entre donnerent Gustrow& Putzow& fe replioient fur Rostock; mais les Suédois
dans le ]es  suivirent & les battirent ; tous les Croates furent passés au fil de l’épée:
Mícklen- yjctoires qui produifoient aux Suédois un butin immense , parce que ces trou-
rétablît les Pes  avoient dépouillé le pays . ( 1) La garnison de Rostock , dans la crainte de
Ducs. l ’événemcnt , chargea deux vaiíîèaux d’argent & d ’eífets précieux pour les

transporter à Dantzig ; mais le Vice-Amiral Cari Carlson qui croifoit fur les
côtes de Poméranie , s’en empara. Plavv& Schvverin furent prises: il ne restoic
que Dœmitz & Wismar à prendre pour délivrer le Duché de Mecklenbourg.
Gustave ne laisià pas de faire la cérémonie du rétablissement des Ducs Adol-
phe-Frédéric & Jean Albrecht : cette cérémonie 1e fit à Gustrow avec beau¬
coup de magnificence. ( 2) Gustave de retour à son camp de Werben , reçut

Traité d'al- Guillaume V , Landgrave de Hesse qui vint le voir , après s’étre courageufe-
lu 7anT*ra 111cnt  déclaré contre l’Empereur , tandis que la plupart des Princes dei ’assem-
■úedf 'Hesse  blée de Leipzig n’ofoient pas l’imiter . Gustave & le Landgrave firent un
iÍGuJlave. traité d’alliance & fe séparèrent ensuite pour fe préparer à renveríèr les projets

de Lennemi commun. ( 3) Lilly fe difpofoit à accabler LElccteur de Saxe:
ilavoit donné ordre à Aldringer & à Furstemberg de venir le joindre avec leurs
troupes ; en même tems il répandoit des écrits injurieux contre Je Landgra¬
ve , qui tendoient à faire soulever fes sujets contré lui ; mais rien ne put
ébranler leur fidélité. Furstemberg lui amena 25000 hommes de vieilles trou¬
pes : il entra en Saxe & lorfqu’il fut à un mille & demi de Leipzig , il envoya
des détachemens de tous côtés pour mettre tout à feu & à sang & commettre
les mêmes cruautés dont les troupes de Furstemberg avoient rempli le
Mantouan , la Souabe & la Franconie. Jean George eut recours au Roi de
Suede ; il envoya Arnimb pour lui faire part de fa situation. Gustave répondit
froidement qu’il n’arrivoit rien qu’il n eût prévu & qu’il n eût annoncé à l’Elcc-
teur ; que si ce Prince eût voulu l’en croire , Magdebourg fubsisteroit enco¬
re ; qu’il ne craignoit point Tilly & qu’il fauroit bien le trouver quand il fe-

L’Elt&eur  roi t teins ; que ce général s’étoit extrêmement renforcé ; que l’EIecteur ne
de Saxe im- recherchoit le Roi de Suede , que parce qu ’il en avoit besoin ; mais que ce
phre son fbroit fe perdre & les Protestans avec lui que de fe fier à un Prince , dont les
1Gustave  Ministres étoient vendus à l’Empereur & qui abandonneroit Gustave . Ar-

exi/re des nimb ne pouvant disconvenir d’une partie de fes reproches , lui demanda
sûretés& [e q Ue iies étoient les sûretés qu ’il desiroit . Le Roi exigea que l’EIecteur lui
Tttie 'd^ ’ïa stvràt la íòrtereíïë de Wittenberg pour fa retraite , en cas de besoin ; qu ’il
farole. J envoyât son fils aîné pour otage ; qu ’il fe chargeât de la solde des trou¬

pes Suédoises pendant trois mois, & qu’il livrât ou qu’il punît les traîtres de
son conseil. Gustave promit de marcher à ces conditions. L’EIecteur os-
frit non feulement Wittenberg , mais toute la Saxe , son fils, toute là famil¬

le,

(1) Kevenh. p. 1848. Hist. de Gust. Adol. L. il. (2) Voyez cn la description dans
l’Hist. de Gust. Adol. L. b’. (3) Voyez ce traité Hist. de Gust. Adol. L. 8. & ubi
ÍV.pr. T. 41. p. 368. d.



D E SUEDE , Liv. XXXI. Sect . V.
629

k , îui-meme , & les traîtres. " Gustave satisfait d’avoir fait sentir k l’Eíec-
teur , qu’il avoic eu raison de demander des sítretés, se défila de ses préten¬
tions , se contenta de sa parole ; l’Electeur lui envoya une déclaration, par
laquelle il s’obligeoit de joindre son armée à celle, de Suede , à le laisier maî¬

tre de toutes les opérations , à se conformer à ses avis, à lui laìílcr pour lui
& les siens toutes les places fur l’Elbe , ouvertes , pour les garder suivant

l’exigence des cas; à fournir à Farinée du Roi tant quelle fera dans la Saxe,
le logement , les vivres & les fourrages. ( 1) '

ïilly aveuglé par le succès de Magdebourg,aspiroic au moment de livrer

bataille au Roi de Suede , qui jusqu’alors s’étoit tenu fur la défensive; mais

qui depuis la jonction des Electeurs de Saxe & de lirandenbourg , des Ducs
de Mecklenbourg , de Poméranie & du Landgrave de tlifsc , se ìivroit à
tOUt dé» ír »n r»r»m-r»ov» P17 .-- t- '

Hist. áî
Suede.
1610-1632

qui

“d ?T* -if * ® » ,

(TAutriche sur le, Ecm de l ’Empire TUly 1  S f &
vigoureuse défense la ville capitula, & il fut décidé d’alíer lu dfvam * , S

de Suede pour lu, livrer bataille; ïilly fit .tout dcvaíìer: entre Le pfièk &
Mcrsebourg, Ze jcz& Naumbourg , il y eut plus de - 00 villages S & & r.îa&raríwœi M-
che à lui avec les doux armées combinées. ' à-

ou il auroit pu 1attaquer avec avantage; les armées étniJL? ™ ! ff ’ Cfndie* de
en nombre ; celle des Impériaux étoit de -rn à Q- 3 peu preS éSa,es l'jj r,nèe de

Roi de Suede de eoooo & celle L rLAeu 'r L " ^ " "

paicouroit les rangs, en disant à sa cavalerie: „ si vos épées ne peuvent
„ les cavaliers impériaux à cause du fer dont ils sont couverts enfonces ? *

„ dans le poitrail des chevaux. ” II disoit à son infanterie: „ mes enflns ‘
„ tirez votre coup que lorsque vous aurez joint Fennemi d ’-isi? LT ’ ?
„ voir le blanc des yeux. ” Ensuite il h!Xía U Z ^ n'

quelle avoir vaincu les mêmes ennemis en Prusse& en PomérJ ? ra PP e,la~
" moi , mes compagnons, ajoutoic-il , dans une si belle c-irriò,J % ”
„ gnez point le péril inséparable de la victoire. Ne cherrh ’ & Cnu_
„ à l'abri du premier qu’à sombre de vos drapeaux & „w T*

- "".'à * « ■?» . * vorre courage ftTh ’ iaùSlfjM'
„ qui est en meme tems votre général , le témoin de vos actions & k R ’ .
, , pagnen de vos dangers. ” La bataille commença à midi l\ r ? ' com' '
dans aucun détail particulier à ce sujet - on trouve ^ centrerons

cette action , dont nous ne parlons qu’en gros so ) j' e p "' - 3 reation  âe
contraire & la fumée dans les yeux ; il manœuvra si !? ,? ? ? T ™ Je vent
qui fut terrible , qu’il vint h bout deviter ce dé A,, 1 pfn<aanc canonade

uuavantage ; les armées í'e char-

(i ) íïïft *^6 Guft. Adol. L , 8, supra Xom 47 » ^ ^ ,
kiXliemaML, xaerredc trenter.ns. supr. Tom*? ’ n" î ^ ^oyez rHisloire
Baronde Spanheim; relationdela bataille»,u j i - P-‘ 502^ lb? .Keven!l- Cliemnitz. Le
Locwn. hist. Suec. Lib. 8 . p. 584, ? ? de LeiP*'SP™ UI1 ofl,CI« de distinction; Ricci;

Bataille de
Leipzig.

Tome XL1I. II hh b
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Gustave est
an comble
de la gloire.

II délivre
la Saxe.

Soumet la
Franeonie.
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gèrent à deux heures . Tilly tomba fur ìcs Saxons , qui prirent ia fuite avec
l ’Eìecteur , qui le sauva jufqu ’à Euìcnbourg ; ícs gardes seuls ne luirent
point & .tinrent bon ; Gustave répara cette défection , en faisant remplir le cui¬
de que laisloit cette suite par le Régiment de Westrogothie . 11 força Páppen-
heira & sa cavalerie à reculer & enfin à prendre la fuite . Horn renforcé de
deux régimens , charge Tilly & les Impériaux , qui avoient tourné le canon
des Saxons fugitifs , fur le flanc gauche des Suédois : la cavalerie est d’abord
repouflëe , mais finfanterie Suédoise repoustè celle de Tilly . Enfin le Roi,
après avoir battu la gauche des Impériaux que commandoit Pappenheim ,
gagne les hauteurs , s’empare de 26 pieces de gros canon , les tourne fur le
centre & fur la droite de Tilly , & décide la victoire : elle -fut fi complette ,
que Tilly , blessé, meurtri de coups , fuyant vers Halle & de-là à Halberstadt,
ne put rassembler dans la fuite que six hommes ; Pappenheim lui amena 1400
chevaux qu ’il recueillit : le reste étoit dispersé , poursuivi par les Suédois , massacré
par les paysans. Ainsi périt cette armée qui avolt fait trembler Pítalie & l’Al-
lemagne , enrichie du pillage de tant de provinces & des dépouilles de tant
de Princes opprimés & déposés .par les décrets de l’Empereur : ( 1) 7000
Impériaux relièrent morts fur le champ de bataille , 5000 furent blessés ou
faits prisonniers ; du côté de Gustave , il y eut 2000 Saxons tués , les Sué¬
dois ne perdirent pas 700 hommes . Le butin fut immense ; la dépouille des
officiers pris , toiís les bagages , l 'artillerie , plus de 700 drapeaux ou éten¬
dards , resterent aux. vainqueurs . Cette bataille qui le donna le 31 Septembre,
est une>des plus mémorables dans l’histoire : elle fut l 'écueil de la gloire de
Tilly , qui s’étant trouvé à tant de combats sc  van toit de n’avoir jamais été
battu . Celle de Gustave fut rendue encore plus éclatante par fa modestie:
il envoya un officier à l’Electeur de Saxe pour lui faire part de fa victoire,
le prier de raíïèmbler les troupes & de venir í’aider à achever de chasser l’en-
nemi de son pays : PElecteur arriva rempli de joie , mais confus & bégayant
des complimens & des excuses ; Gustave alla au devant de lui , l'embraflà , &
lui dit qu’il avoit assez prouvé dans le conseil qu ’il avoit du courage & de la
fermeté de reste : & c’est à cela , ajouta -t-il , que je dois la gloire que mes
„ troupes ont acquise . ” II lui donna -la commission de s’emparer de Leipzig.
Gustave s’empara de Merfebourg , de Halle , de Moritzbourg ; il rencontroit
des corps de fuyards qu ’il tailloir en pieces & dont ce qui restoit , prenoit parti
dans fes troupes ; son armée fe trouva bientôt plus forte de 5 à 6 mille hom¬
mes qu ’avant la bataille . Les historiens font à Gustave le même reproche
qu ’on fit à Annibal après la victoire de Cannes . On prétend que s’il eut tra¬
versé la Saxe & la Bohême , & marché à Vienne , l’Empereur eut été obligé
de souscrire à toutes les conditions qu ’il eut voulu lui imposer . ( 2) Mais de
grands militaires l’excufent.

Leipzick fut repris par l’Electeur de Saxe , Gustave s’étoit avancé vers la
Franeonie & s’étoit rendu maitre des villes d’Erfurch , de Gotha , de Kœnigs-
hoven & de YVurtzbourg : ( z) il envoya à Upfal la Bibliothèque des Jésuites

(1) Hist. de Gufl.-Adol. L. 8. ( 2) Voyez Folard Coimn. fur Polybe T. I. & T.
4. Pussend. de reb. Suec. _ (3) 4 Erfnrth les Jésuites vinrent se jetter à ses pieds;
Gustave les relevant leur dit qu’ils survient à rendre compte à Dieu des troubles qu’ils
avoient causés& du sang qui avoit été répandu; qu’il savoit de leurs nouvelles plus qu’ils
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de cette derniere ville ; mais ies Jésuites en sauvèrent ics manuscrits Tla Franconie L soumit; ia ville de Nuremberg envoya des députés & íbZk SSíe^fous ìa protection du Roi . 1illy ayant rasièmbié ies débris de Tannée de à -àLeipzig , ies garnisons de ia baise Saxe , ies renforts de Cologne , entra dans — -- 'la Heíìe , mettant tout à feu & à sang sor son passage. II sot joint à Fuldepar dix à douze mille hommes levés par le Duc de Lorraine & le Princede Pststzbourg ct par les troupes d’Aldringer : son armée étoit de quarantemille hommes & il bruloit de réparer la honte de la bataille de Leipíkk  IIn en put venir à bout & sot bientôt remplacé par Walstein . tandis queGustave contmuoit ses conquêtes , comme nous avons vu ailleurs. COGustave s etoit emparé de Francfort fans tirer un coup de canon : son en- Gustavetree dans cette ville avoit ecé triomphante , & peu à fallut qu’il n’v sot la Empare devictime d un fanatique. ( 2) L Empereur craignoit pour ses Etats hérádir™™ Frmcf »̂Gustave informé des préparatifs que faisoit Walstein, résolut d’nrnn.ip. 1 surleMei”‘Bavière ; il se rendit maître de toutes les places de la rive droite du Rhin Ìu2ques a Heydelberg & en chassa les Lorrains & les Espagnols. La Rc e 1 'Suède , qui étoit depuis quelque rems en Poméranie, vim joindre r„ nà Francfort. ( 3)  Cependant Gustave alla investir Nayene / Dom PbiHn UXde S» y eororoantioit: il avoir qnesooo honXs ' dSâplace , 1Electeur lui ayant témoigne qu st croyoit ce nombre insuffisantSylva lui répondit , qu il avoit plus de monde au ’ìl ne lui en ftn • ’chasser trois Rois de Suede : il s’étoit vanté qifiî arrêteroit ce Roi °& n?,so Dí Marn ‘scroit l’écueil où il feroit naufrage; l’EIecteur nW , K ’ f qui1fiance à ces rodomontades, s’ctoit retiré , & lorfqL GmìaveTS Maye"-'ce , Dom Philippe , âpres quelques fours de résistance, demnn i! . yfDans ce rems-Ià les Catholiques iaifoient courir le bruk ait  Ì ĉ ÎCuîer-vouloir plus à leur Religion qu a I’Empereur , qu’il ne s’étoit emparébords du Pvhin, que pour donner k main aux Huguenots de France fr K Bruitsson projet étoit ensuite d’aller détrôner le Pape. Louis XIII enVnt- òiin q^ ré~& Richelieu eut bien de 1, peine à détronfper ‘ epen* m eei 'bruns eurent des fuites; Ia France envoya une superbe ambassadeí ri « « sopour 1c faire expliquer sor scs intentions ultérieures nu ens n, ? Gustave France.Catholiquesd’Allemagne prissent le parti de Iapentmifié■I ? “ P"” ccslité étoit un piege que l’Evéque de Wurtzbourg & l’Electenr ! « »■nei,Ira‘doient i. la France «t à Gustave, qui offi-oienti Ductions les plus avantageuses; ce qui sot découvert par une lettre du Duc à

nepensoient; que' leurs desseins étoient mauvais, leurs vrnrM^ >■dangereuses; qu ils feroient bien de s’en tenir à leurs tuXirirW \ ° "qut S Ieurs Maximesmodération des autres ecclésiastiques, sans fe mêler dhSf nr Chape!ets & imiter hL. p. ( O Voyez notre Tom. XL. ’p. 503 &Ï .^ C ? ist* de Gaso Soínatif d Anvers fut surpris dans la chambre du Roi fort‘tari - n °4 CO Un Piètrepoche , il fut iaisi & mis en heu de siireté. On avertir r aV0!C 11,1 Poignard dans faactuellement occupés des moyens de le joindre oium1 u r • que fix Jésuites étoientLes Jésuites regardoient comme un acte de IleìHm 1V 9 ul & de ’ie poignarder,rétiques, par quelques moyens que ce tut nX , 4? ic , , r,er .e veux qifiis crurent hé-tïêmités du pays, avec des commissaires& dee sJ a. fX c?-,- •Ultes parcoiiroicnt Ies ex-tout ce qui reftiloit de fe convertir Kevenh r °Yt aIS^ fiUloien5 arquebuser fans pitié,Livre X. eVU,h‘ L XI - -945- (Z) f-M . de Oulî. Adoí.
Ilhhh 2
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Sect.  V . Pappenheîm , interceptée par les Suédois. Lc Roi avant de marcher contre
jiist . ce  Tilly , vouloit écarter les Espagnols de Mayence : il leur avoit déja tué,avec
ìtíiĉ i63">. Ie ^hingrave Othon Louis,7 à 8 cens hommes , pris 8 étendards & les avoit__ l ’forcés d’abandonner Veldentz. Ils occupoient Creutzenach dans le Palatinac
tl je rend  dú .Rhin , & comme il avoit déja Worms & Oppenheim , il voulut encore

de  ltvoir cette ville : il l ’affiégea en personne , força la ville , inaííàcra quelques
vie , Tris  Espagnols de la garnison , qui se iauva dans le château . Après une vigou-
Ejpagwls.  renié défense , elle lé rendit . Le Rhingrave purgea enfin la Wétéravie

d’Espagnols.
Tilly étoit entré dans la Franconie & y commettoit toute forte de brigan¬

dages ; lés troupes désolèrent le pays d’Anfpach par l' incendie , le meurtre
& lc viol. Le Feld' Maréchal de Hom s’étoit emparé de Hcechstaedt& de
Bamberg. ( 1) Tandis qu’il y laissoit reposer ses troupes , Tilly excité par
le- sollicitations du Duc de Bavière, ayant rallèmblé les siennes, s’étoit mis
en marche , avec une armée de 20000 hommes & 22 pieces de canon : il
's’avança vers Bamberg , Horn y fit des retranchemens & vouloir renfermer

Gustave re-  f° n Glanée , mais il fut forcé de les abandonner avec perte . Gustave à cette
vient en  nouvelle revint en Franconie : la Reine le joignit à Steinheim & prit congé
Framonh:  de lui pour retourner à Francfort ; les nouveaux dangers auxquels Gustave

Reine*' ^ tre  exposé rendirent leurs adieux plus touchans . II alla joindre sonarmée à Afchaffenbourg, elle étoit de 17000 hommes d’infanterie & de
8000 chevaux. Tilly ayant fait rétablir les ponts que Hom avoit fait détrui¬
re , pafia le Mein & s’avança jusques h Zeel à un mille d’Hafsfurth , où
Horn étoit posté. Le Feld - Maréchal apprit qu’il y avoit deux régimens à
Oberheit ; il y marcha de nuit , les surprit & à l'exception de quatre com¬
pagnies qui étoient parties pour escorter un convoi , tout périt. Un corps
de Croates qu’il rencontra , se jetta dans le Mcyn ; il s’en noya un grand
nombre , & le reste fut presque tout mafîàcré.

Tilly marcha à Hafsfurth: Horn ne l’attendit point ; il alla h Schweinfurt,
qu’il mit en état de défense, y laiíîa trois régimens d’infanterie, mit fa ca¬
valerie en cantonnement , prit son quartier général à Geldersheim & y at¬
tendit les secours de Gustave, qui lui envoya ordre de venir le joindre avec
son armée à Kutzingen. Par cette jonction l’armée du Roi fe trouva forte
de trente deux mille hommes. ( 2) Banner avoit repris Magdebourg ; il
avoit distribué fa petite armée aux environs de cette ville , pour lui donner
un peu de repos. Pappenheim résolut de tomber fur les Suédois , il raslèm*

(D Les Suédois surprirent Bamberg , qui ouvrit ses portes : on fignoit un accord pour 1«
sûreté de ia ville. Cinq cens hommes de milice s’y glissèrent par une autre porte après la
signature ; les bourgeois fe joignirent aux miliciens contre la foi publique ; ils braquèrent
le canon & tirèrent fur les Suédois ; ceux-ci écartèrent les miliciens qui faifoient un grand feu"1
de moufquetairie & ayant attaché un pétard à une des portes ils entrerent dans la ville ; les
miliciens prirent la fuite ; les bourgeois , fe voyant abandonnés profitèrent de f obscurité de
la nuit & se retirerent chez eux , attendant la mort. Les Suédois resterent fous les armes,
jusques au jour , crainte de surprise; voyant que la frayeur retenoit tout le monde chez
foi , ils s’emparent des principaux postes & des édifices publics , fans tirer d’autre vengean¬
ce de !a violation du traité , que de permettre au soldat le pillage de quelques maisons des
infrafh tirs & de celle des jésuites , qui s étoient sauvés. ( 2) Hist. de Oust. Adol¬phe Uvre X.
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bla 5 ou 6 mille hommes. Le Comte de Mansfeld qui , suivant la can'r
iation qu’il avoit obtenue en rendant Magdebourg , devoit sc retirer cn Sir " ^
fie avec Ja garnison qui étoit de aooo hommes, déclara qu’il ne prétendait iKrV
pas tenir 1accord dont on etoit convenu. Vanner devina aisément la cause — —
de ce changement; deux soldats Anglois rencontrèrent un paysan qui portait / eeret de '
un pain ; «s le lui prirent ; en le coupant ils y trouvèrent une lettres ils la
portèrent a Vanner. C etoit une lettre dans laquelle Panpenheira marquoit à dècou- '
Mansfeld le jour & l’heure où il attaquerait les Suédois par derrière tan vm‘
dis que , lui Mansfeld, sortant de Magdebourg avec toute sa garnison’ , les
attaquèrent par devant. Ce projet éventé n’eut point lieu. ( 1) Pappenheim
aniva a i ag ebourg , «Sc ayant appris que George de Lunebourg avoit quit¬
té le part! de 1 Empereur , òc devoir prendre Je commandement des troupes
de Saxe , il résolut daller au devant de lui , fit jetter une partie de IVri le
rie de Magdebourg dans 1 Elbe , enclouer le reste, brûler les ponts & «
moulins piller le peu d habitons qui y restaient «Sc mettre le feu aux W n
ques qu on avoit construit fur ses ruines. -Chareé de butin il ; T ^ ,
ville, ta » empara : Gustave la prit foi,s fa protection , L  rlppê “ j£
habitans disperses, on leur distribua les matériaux, «Sc tous les lieux cirenn dehníLK-

voisins les aidèrent. Vanner suivit Pappenheim à Lunebourg «Sc lc força íò
se retirer à Eymbeck Le Général Suédois fut joint par Guillaume Duc de
Saxe Weymar , qui se trouvoit a la tête de 10000 hommes. L ’armée de
Banner étoit forte de 17000 hommes le Duc détacha des partis pour dé¬
couvrir 1 ennemi Pallendorfl a la tete d un de ces détachants , découvrit
que le régiment de Lœbel etoit a Iìameln ; 110sa l’attaquer onoinn’il nVAt
que 250 chevaux , il lc surprit dans le tems que les officLr̂ ’ <3 ° ^ c C
tous abíèns. Pallendorff le tailla en pieces , sit 300 prifomà f ^ qne
drapeaux bagage. & s’en retourna Les drapeaux fureur envoyés asvukà Succl,*,
Bmnsw,ck._ Le Duc & Banne,-, fmvant toujours Pappenheim , parvinrenl Suas,.
jusques a Gottmgen , que le Duc prit par escalade. Les Suédois v firent
beaucoup de prisonniers, ils y trouvèrent 150 pieces de canon , une quanti¬
té prodigieuse de poudre , de meches, de balles, de boulets & nlne Prîse de  .
mousquets. Gustave rappel la le Duc & Banner avec leur armée e\ 4 °° GjUmsm*
les troupes qui écoient en garnison. Achatius Todt venoit du côté deBríw
avec une armee de 10000 hommes presque tous Suédois ; il assiégea Buxte-
hude & s en empara en deux jours , mais Pappenheim le força à lever le sié¬
gé de Stade qu il abandonna bientôt après , craignant d’être forcé d’en ve¬
nir h une action; ce qui Iaiíîa le commerce de l’Elbe libre & les Sué
dois en profitèrent. ’ u -

L ’Empereur se trouvoit dans une situation très critique & fit
d’efforts pourdétacher l’Lleéteur de Sexe & la France de I’allianee du S KAL
de Suede : n ayant pu reuffir auprès du premier , Walilein s’empara de Pm-
gue & en chassa les Saxons; il les chassia de toute la Bohême - mais Gustave r n
îrrêta ses progo-s; Banner & le Due de Saxe Weimar îavà ' t î | oi,S Le --W °L
Roi séjourna quelques jours a Furch , il alla à Nuremberg ; rien n’étoit si ma- P̂ grès de
gmfique, si somptueux & si flatteur pour ce Prince que la réception qu’ou WalIïei,u

(i ) Ilist. de Gust. Adol, Livre X.
Hhhh  3
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Skct.  V. lui lit dans cette ville : ( i ) de la ^ conduisit son armée sous Donawerth,
Ifiji.  de dont le Duc de Saxe Lawembourg commandoit la garnison . Guílave le sic
'nnóTS? sommer ; il refusa de se rendre ; il se défendit courageusement, & les Sué-
I 10-1 32‘ dois ne purent point empêcher la retraite ; il y eut 500 soldats de la garni¬

son tués : Gustave alla chercher Tilly , qui avoit été joint par le Duc de Ba¬
vière ; Tilly étoit retranché fur la riviere du Lech , & fermoir à Gustave
l’entrée ,de la Bavière où il étoit résolu de pénétrer ; les retranchemens du
camp de Tilly , les bords escarpés & la rapidité du Lech étoient des obstar
clés qu’il étoit difficile de surmonter; il Tentreprít contre l’avis de les géné-

Tillv cou*Kiux : il y jetta cn  deux jours un pont sous la protection d’une canonade ter-
vre  sa Ba■rible qui , dit - on , fut entendue à dix lieues à la ronde . Sa manœuvre est
Dicre.  une des plus hardies & des plus savantes qui ayent étc exécutées . Tilly ne

s’apperçut du projet que lorsqu’une partie de Tannée sot passée. Tilly vint
Tattaquer, le combat devint furieux ; Tilly fut blessé, Aldringer & un grand
nombre d’officiers; les Impériaux & les Bavarois découragés par la blessure
de Tilly se retirèrent en désordre derrière leurs retranchemens : le Roi resta

Gustave le  à ' le champ de bataille , & TElecteur prit le parti de la retraite , pour ne
f me dans  pas s’exposer a perdre la Bavière , & pour conserver la communication avec
j es retran-  i a Bohême il marcha sur Neubourg & sur Ingolstadt . On porta Tilly dans
ehemens. ceCte  derniere place , 'où il mourut de fa blesiiire dans des tourmens que Ti-
Mort de  gnorance des médecins rendoit insupportables . Ce Général eut de grands

Tilly.  talens , niais les cruautés qu ’il commit & qu ’il laissa commettre sous son
commandement ont déshonoré fa vie. Le Duc de Bavière envoyoit Courier
fur courier à l’Empereur pour Tengager de donner ordre à Walstein , de venir
à son secours; mais Walstein ne le dépêchoit pas , il savoir que le Duc de
Bavière avoit contribué à fa déposition.

II s'avance  Gustave s’avançoit vers la Bavière ; Neubourg lui ouvrit ses portes ; il
dans la Ba-  marcha à Augsbourg , ville peuplée de Catholiques & de Protestons ; elle
vitre. avojt recu  malgré elle garnison Impériale & ensuite Bavaroise : elle proposa

à Gustave de s’arranger avec le commandant de la garnison : Gustave y con-
Jugsbcurg  sentit : il accorda au commandant la capitulation la plus honorable , & le
lui ouvre  Roi de Suede fut magnifiquement reçu dans cette ville & surtout par les Pro-
ses portes. te stans. ( 2) Tous les habitans lui prêtèrent serment de fidélité. Dans ces

circonstances les Généraux Suédois soumettoient les villes du cercle de
Franconie . Gustave partit d’Augsbourg dans le dessein de livrer bataille à
TElecteur de Bavière qui campoít sous le canon d’Ingollladt : il Tattaquu &

II attaque  emporta une redoute . Comme il vouloir faire une attaque générale & qu’il
PEleBeur  examinoit la position de Tennemi , un boulet de canon emporta son cheval ;
de Bavière.  p rms temg  q U’on  Taidoit à monter sor un autre , il dit froidement , je l’ai

„ échappé belle ; mais apparemment la poire n’est pas encore mûre; ” auffitôt
II court ril-  le jeune Margrave de Bade - Dourlach eut la tête emportée d’un second
que de la  boulet . Ses officiers lui réitérèrent les prières qu ’ils lui avoient íi souvent
vie.  faites , de ne pas exposer ainsi sa vie : il leur répondit qu ’il avoit reçu treize

CO Hist d’Allemagne uli fus ra. Kevenh. ann. Ferdin, p.  57p. Conjuration de Walstein.
List. de GÛst. Adol. L. XI. (O ànso ann. Fied. p. 12g.
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blessures fur son corps , dont quelques-unes avoient été jugées mortelles ; qU’j]
en étoit guéri ; mais qu’elles fervoient à lui prêcher fa mortalité. L ’Elec-
teur craignant d’ètre forcé quitta les environs d’Ingolstadt & marcha vers
Ratisbonne , laissmt dans Ingolstadt une très forte garnison commandée par
le jeune Tilly , neveu du Général de la ligue. Tandis que Gustave en faifoit
le siège, il reçut des Ambassadeurs du Roi de Dannemarck , pour le félici¬
ter luf>ses victoires, & plus encore pour lui proposer un accommodement
avec Ferdinand. Gustave les reçut avec amitié, mais les conditions de la
paix u’auroient pas été du goût de l'Empereur . Le Duc de Bavière pour
l’amufer, lui fit proposer la neutralité par le Résident de France à Munich;
mais Gustave étoit trop adroit pour fie laiílèr prendre à ce piege , il congé¬
dia le résident en lui disant qu’il étoit offensé & victorieux: qu’un vaincu ne
demandoit point grâce l’épée à la main ; que si le Duc de Bavière la posât,
il verroic ce qu’ií auroit à faire, & fit un aííèz mauvais accueil à la légèreté
françoife.

Gustave voyant qu’il auroit trop de tems h perdre au siégé d’iivolstadt
marcha à Munich , où étoit le Duc de Bavière : le Duc ne l’attendit point &
alla à Ratisbonne; cette ville suivant ses conventions étoit gardée par la bour¬
geoisie, condition à laquelle ils avoient reçu 1500 Bavarois; le commandant'
désarma les bourgeois , mtroduisit neuf compagnies de cavalerie, qui tuerenc
quelques bourgeois & s’cmparerent des portes. ( 1) L’infantcrie vint ensuite,
qui pilla les maisons fous prétexte d examiner s’il n’y avoit pas des armes.
Ensuite le Duc arriva & toute 1 infanterie de la ligue fut logée chez les bour¬
geois , qui furent fort maltraités: ils fe plaignirent à l’Empereur & n’en fu¬
rent pas mieux. Gustave, après avoir levé le siégé d’Ingolstadt, s’empara
du paílàge de Mofsbourg , ensuite de Landshut ; il soumit tout l’Evêché de
Freysingen. Les habitans de Munich que l’Ëlecteur avoit laide fans secours
députèrent vers le Roi , pour leur accorder des conditions favorables, Je
Roi fe mit en marche avec son armée, & le Magistrat vint au devant de
lui offrant les dés de la ville , s’en rapportant à fa clémence & à fa discré¬
tion. Gustave reçut les députés avec bonté & fit assurer les habitans de fa
protection. „ Je pourrois , leur dit - il , venger fur votre ville , le malheu-
„ reux sac de Magdebourg ; mais ne craignez rien ni pour vous ni pour vos
„ biens, ni pour vos enfàns, ni pour votre Religion ; allez en paix , ma
„ parole vous vaut mieux que toutes les capitulations du monde. ” II siXa
les contributions à 400000 reichsthalers, dont il rabattit ensuite 100000 ; il
descendit au Palais de l'Electeur , entra dans les Eglises Catholiques , s’enga-
gea avec les Jésuites dans une dispute de Religion , qu’il soutint avec beau¬
coup de savoir & de politesse; quelques seigneurs en murmurèrent , & di¬
rent que c’étoient des gens qu’il falloit exterminer; „ pourquoi leur faire du
„ mal, dit - il ; ne voyez- vous pas qu’ils font dans le monde pour décrédi-
„ ter l’erreur qu’ils défendent, & accréditer la vérité qu’ils combattent ?”
Le Roi donna beaucoup d’éloges au goût & à la magnificence du palais de
l’Electeur ; fies courtisans lui confeilloient de le brûler : „ voulez-vous , leur

dit-il , que j’imite les Goths mes ancêtres & que je rende comme eux,ma
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(1) flift* de Gust. Adol. L. XI. Kevenh, p. 138. ann. Ferdin.
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Sect . V. „ mémoire odieuse ? ” & ii défendit sous peine de la vie que personne en détour-

Laà ' ââ n ĉ OU gâtât la moindre chose: ( i) il alla voir i’arsenal à n’y trouva que des
16100632 âts ; il en fut d autant plus étonné que l’aríenal de Munich étoit célébré,
-- ’ par la quantité de canons qu’il renfermoit ; mais on s'offrit à les lui livrer;
Set égards ils étoient enterrés : on en trouva 140 , dont 80 d’une beauté & d’une gran-

pour l’Elec-  deur surprenantes . Ces pieees étoient avec leurs cartouches ; parmi celles
tsur' qu ’on ouvrit , on en trouva une qui renfermoit 30000 ducats d’or , au lieu

de boulets. Le Roi s empara de cette artillerie -& n’oublia point les car¬
touches.

Malgré la douceur dont -Gustave en ufoit avec les Bavarois, les paysans
massacraient tous les.Suédois qu’ils renconcroient; les soldats prirent leur re¬
vanche & brûlèrent plus de 100 villages: cette fureur des paysans donna
bien de la peine à réprimermais ils demanderent grâce & livrerent leurs
chefs. On ne parloit dans l’Europe que des conquêtes de Gustave. L 'Em¬
pereur trembloit pour ses Etats héréditaires. II n’avoit de restòurce que dans
1’armée de Walstein; il faisoit tous ses efforts pour brouiller Gustave avec
Rome & la France. Bórgia alla jusqu’à proposer df excommunier le Roi de
France , à cause de ses liaisons avec /’hérétique & de dépouiller de la
pourpre le Cardinal de Richelieu ; ces proportions furent mal accueillies
par le Souverain Pontife , qui ne pardonnent point à Ferdinand, les inquiétu¬
des qu’il lui avoit données pendant la guerre de Mantoue , ( 2) & ses préten¬
tions fur toute l’Italie.

WaWi Malgré la haine mutuelle de Walstein & de l’EJccteur de Bavière ; la situation
avec unear- où ce dernier se trouvoit & le besoin qu ’il avoit de l’autre , fit qu’on les raccom-
mée de moda le mieux qu ’on put ; ils dissimulèrent l’un & l’autre & leurs armées fe
60000 hom- réuniren ", deforte que Walstein fe trouva à la tête de 60000 hommes . On

projet crut  ssu’avec cette armée il écraserait Gustave , mais son intention n’étoit pas
d'enfermer d’en venir à une action . II s’attacha à renfermer avec son armée , lui couper
celle de Guf- les vivres & le faire périr . Les armées combinées marchèrent fur Nuremberg.

?“* Les habitans fe hâtèrent d’implorer le secours du Roi de Suede , & il leur
aóooô B P ron ùt de ne pas les abandonner. Gustave n’avoit avec lui qu’une armée de

16000 hommes & ne laiíìâ pas de fe mettre en marche ; il alla camper à
Furth , & le lendemain il entra dans cette ville , accompagné de. Frédéric V,

Gustave  Roi de Bohême , de Frédéric Comte Palatin de Sultzbach , du Duc Fran-
rappeile fes çois Charles de Saxe , du jeune Margrave Frédéric d’Anfpach , des Ducs

Jean & Alexandre de Holstein, & de plusieurs autres Seigneurs. Sultzbach
*danS l'di.  fut pris , & la garnison prit parti dans les troupes Suédoises. Gustave ne pou-
kmagne. vant douter que les ennemis ne voulussent l’accabler d’un seul coup , envoya

ordre au Duc de Saxe Weyrnar de venir le joindre ; à Oxensticrn, & à fes
divers généraux répandus dans l’Allemagne , de fe mettre en marche. Cepen¬
dant il fortifia Nuremberg , sit creuser un grand fosse qui entourait la ville à
un quart de lieue des murs, le garnit de fortins & de redoutes; 7000 tant
habitans que paysansy travaillèrent avec tant de zele , qu’en deux jours pres¬
que tout fe trouva en état de défense. Son armée campa entre les lignes &

la

(1) Kevenh. Ann. Ferd. p. 14e; Puífend. Intr. à l’ílist. Univ. (2) Ilist de Guis.
Adpl. Livre XI.
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Lit h'iM-
tans se joi¬
gnentà lui,

la ville. Les armées combinées s’approchoient , & tous les jours il y avoit Hist.  de
quelque combat entre les Impériaux & les Suédois: Gustave apprit que ses Suede.
troupes Allemandes pilloient & commcttoient des violences dans les envi- rà -i6zr.
rons: il punit sévèrement quelques coupables , & fit à ce sujet un discours
íi touchant que tous les officiers soudoient en larmes. ( 1)

Les armées combinées camperont fur les hauteurs de Nuremberg & s’y il campe
fortifièrent , coupant toute communication entre la ville & la Thuringe , la faus Nu.
Franconie & la Suabe ; les avenues furent gardées, & Walstein vouloir as- rsmber&-
filmer la ville & Gustave , & le forcer à demander la paix à l’Empereur . II
fit même pressentir Gustave. Le Roi asièmbla les Nurembergeois » ne leur
dissimula point le danger , leur dit que Walstein n’étoit pas éloigné d’un ac¬
commodement avec eux , qu’il les Jaiílòit les maîtres de délibérer , & il sor¬
tit de l’astèniblée; les Nurembergeois le firent remercier , lui jureront Ré¬
prouver la même fortune que lui & s’il l’approuvoit , de prendre eux -mêmes
les armes. Gustave fut touché de leur zele , promit de sacrifier sa vie pour la
défense de leur ville, & approuva leur dessein; aussitôt il y eut 30000 ha-
bitans qui prirent les amies. On en tira 12 bataillons choisis qui mon-
toient la garde avec les Suédois ; la ville ouvrit ses magasins & pendant la
durée du blocus , le pain ne manqua point , quoique les autres denrées de¬
vinrent rares & cheres. Le Roi étoit dans une position inattaquable ; il ap- est
prit qu’il devoit arriver au camp de Walstein un convoi de plus de 1000 inm ’om-
chariots ; il résolut de l’enlever : st détacha le Colonel Dewbatel qui entra bis.
dans Freystadlein, surprit , tailla en pieces les Impériaux , s empara du con- ^ mleve
voi & brûla tout ce qu’il ne put emporter. Le Roi s’étant avancé avec ZOOl\ 5̂ nT s-
hommes & quelques escadrons pour favoriser la retraite de Dewbatel , fut Zi est cam-
rencontré par le Général Sparte que Walstein avoit détaché , chargea les Im- pe far les
pénaux , malgré leur supériorité & les mit en déroute. La cavalerie s’en- hauteurs.
fuit , l’insantcrie se jetta dans un petit bois & fit un feu terrible ; le Roi s’en
étant approché , manqua d’être tué. Gustave irrité fit poursuivre cette infan¬
terie , qui sut taillée en pieces , & ce qui s échappa fut poursuivi dans les Combats »à
bois où plusieurs surent tués ; Sparte , plusieurs officiers & soldats furent les  Suédois
faits prisonnier ; trois étendards pris; plusieurs officiers& soldats étouffés dans ont tout
les marais: à peine écbappa-t-il 150 hommes de ce détachement. Le Roi
donna un écu à chacun des soldats du sien, aux officiers une médaille d’or.&
100 écus à chacun de ceux qui lui présenteront les étendards. ( 2) Wal¬
stein, au lieu d’affamer le Roi de Suede , se trouva lui - même sur le point de
i ’être : les vivres devinrent très rares dans son camp.

Cependant les François & le Général Hom chassent les Espagnols de Co¬
blentz , font les progrès les plus rapides dans le bas- Palatinat & en West¬
phalie. Les Saxons pénètrent en Silésie renforcés par les Suédois; mais Pap-
penheim mit tout k feu & à sang dans la Saxe. 11y avoit tous les jours quel¬
que combat devant Nuremberg. Le Roi de Suede fut informé qu’il arrivoit
k Walstein un second convoi escorté de plus de 1000 chevaux. Gustave dé¬
tacha le Colonel Stalhanske qui , quoique très inférieur en nombre , attaque

CO Kevenh. p. 528. ann, Ferd.  Voyez ce discours Hist» de Gust, Adolphe. L. XII.
Locan. hist. Suec. p.  599» ( -) Hist. de Gust. Adolph. Livre XII.
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l’efcorte & prend le convoi jufqu’au dernier chariot. Le Chancelier Oxen-
stiern avoit été joint par Jean Banner & le Duc Bernard de Weymar avec
de nouveaux renforts , ce qui formoit une année de 50000 hommes , lorf-
qu’elle entra dans les lignes de Nuremberg, ' fans que Walstein osât quitter
l'on poste pour empêcher la jonction. Le Roi auroit attendu que la disette
forçât Walstein à sortir de son poste; mais avec une armée auíïï nombreuse,
11 avoir à craindre-les mêmes inconvéniens & fe résolut d’en venir à une ba¬
taille ; il-alla camper à-Furth , dont les Impériaux avoient empoisonné la seule
source qu’il y eût. Les deux armées souffraient de la disette : celle de Wal¬
stein étoic désolée en outre par des nuçes de mouches & d’autres infec¬
tes. ( 1) Les mouches & les sauterelles corrompoient le boire & ie manger -:
les chevaux , pour éviter la morsure des mouches , fuyoient & fe jerraient
dans des précipices ; les soldats mouraient dévorés par la vermine.

On dit nu Roi de Suede que Walstein alloít changer fa position; il fit sor¬
tir -toute son armée pour profiter de ce mouvement ; mais les Impériaux ne
changèrent point de place : le Roi ne voulut pas rentrer fans avoir rien en¬
trepris : envahi les généraux lui firent- ils observer la difficulté de forcer des
retranchemens si bien défendus par la nature ; il fit avancer 60 pieces de ca¬
non , & l’on tira de part & d’autre avec une telle fureur que la montagne
paroisioit en feu ; le feu de la mousqueterie ne fut pas moins terrible. On
s’empara d’une hauteur ; mais on ne put jamais y mener du canon : tout ce
qui paroisioit, étoit mis en poudre par le canon & la mousqueterie des Impé¬
riaux qui étoient couverts par les bois. Enfin le Roi voyant ses troupes ha¬
rassées & rimpoffibilité de f entreprise, ordonna la retraite : il y perdit de
12 à 15 cents hommes & plusieurs braves officiers. II y eut quantité de bles¬
sés. Le jeune Torstenfon, qui à sage de 25 ans avoir toute la prudence d’un
guerrier consommé, fut fait prisonnier. La perte ne fut pas moins grande
du côté des Impériaux. Les armées relièrent  quelques jours en présence-
& il ne fe paiïà que de petits combats à l’avantage des Suédois. Walstein
ayant été reconnoître la position des ennemis, son escorte fut attaquée & un de
lés pages fut pris : Walstein fut fur le point de l’être ; mais il fe cacha dans
un bois.. Enfin Gustave manquant de subsistances, jetta 6000 hommes dans
Nuremberg & décampa : il crut que Walstein tenterait quelque chose fur -
cette ville-, & que les Suédois auraient le tems de s’y porter ; mais les Im¬
périaux fe doutèrent de son projet , & lè gardèrent bien de s’y arrêter ; ils
rirent leur retraite, quand ils furent assurés que Gustave-avoit fait la sienne;
mais avant de fe retirer , ils brûlèrent les villages k dix lieues à la ronde,,
tout jufqu’aux granges & aux métairies fut réduit en cendres. Partout où paf-
foient les Impériaux, c’étoient les mêmes ravages. L’AUeraagne étoit le théâtre -
de tous les crimes que la guerre la plus cruelle peut traîner après foi , & ces
crimes étoient commis par les défenseurs de la Religion Catholique ; c’étoit
pour fa gloire qu’ils violoient , qu’ils pilloient , qu’ils massacraient, qu’ils in-
cendioient ; la garnison de Lauff qui étoit de cinquante Suédois , s’étatu
défendue avee courage , & avant obtenu une capitulation honorable , on ■te.

O) Hist. de Gust. Adolpli. L. XII.
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désarma, & on la força par de mauvais traítemens à prendre parti dans ies ré
gimens Impériaux. Ainsi la garnison de Sulzbach avoir été massacrée après tkavoir obtenu qu’elle lorciroit avec armes & bagages; il est vrai que lorsoue rtfto-iV
Urustave reprit cette ville , il usa de représailles; mais ce ne fut qu’à l’éírârd — - -du commandant, qui bailleurs avoic exercé toute sorte de cruautés contre ,CruTautùles habitans. . rfauxdâ

Walitein tenta plusieurs entreprises en Françonie , mais fans succès* SLrX!quand st ne réoffissoit pas à prendre les villes , il dévastent les campâmes
st detruisoit les moissons, coupoit ies arbres fruitiers & massacrait les
babitans. Sa formule , lorfqu’il sommoit une ville de se rendre , étoit que 6
i on retuloit , il n épargneroit pas même Pensant au ventre de fa mere. fi)Voyant qu st ne faiíoit que des progrès très lents en Françonie , il courut en-Saxe; il  se sépara de l’Electeur de Bavière, qui de son pôté alla vers Raris
-bonne. Alors l’Electeur de Saxe effrayé de fa marche lànguinaire, renouvelk
ses pneres a Gustave qui s occupoit du siégéd’Ingolstadt pour forcer le Duc deBavière a la neutralité. Le Roi envoya ordre à ses troupes de sc ralìèmhW à
Schweinsor; où il pria la Reine de fe rendre & où il vint t JoSdr " avecJ armée du Duc de Saxe Weymar , qu’il avoit reçue cn chemin. Arrivés àErfurt st fut décidé que la Reine y soroit fa résidence, tant que le Roi de-
meureroit en Saxe. La ils fe séparèrent; leurs adieux furent fort tendres, n
f  ris •éprouvèrent lm & 1 autre une tristesse, qui sembla être l’avant-coureu JS& Zdu malheur qui les sépara pour toujours. ur J^ n7

L armée partit d’Erfurth ; Gustave envoya le Duc Bernard de Weymar
pour attaquer; 1arriéré- garde de Pappenheim à son passage de la Snah à Mer
íèbourg ; mais st ne put pas le joindre , & Pappenheim avoit fast fa sonadonavec Walstein , qui ayant appris que Gustave étoit parti d’Erfurth & venostau secours de la Saxe, résolut d’aller au devant de lui & de lui livrer bétail!
11 revint fur fes pas , fit une marche très hardie & très lavante furWeiffcnfek*
mais que Gustave rendit infructueuse en le prévenant. La saison étant avan’cée , Pappenheim & les généraux de Walstein furent d avis de cantonneriarmee , & d envoyer un corps considérable en Westphalie non.- r
aux progrès de Baudiffin. Pappenheim fut chargé dy conduire ittooo hom¬mes , & Walstein s avança vers Merfcbourg pour couvrir íà marche. Dès que
Gustave eut appris le dqpart de Pappenheim , il ne songea qu’à attaquer Wal-stem; st marcha droit a Weissenfels. A son passage les peuples qui le re- ardoient comme leur sauveur, tomboient à genoux & embrassât fes bottes*
'Gustave étoit confus de leurs hommages. „ Peu s’cn faut , disoit-ii , qu’ils ne
•„ me prennent pour une Divinité. Hélas ! je ne sois qu’un íòible mortel oni„ existe aujourd’hui & qui peut-être ne fera plus demain; ” il prioit alors l’Ftr RefpeStsuprême de ne pas abandonner une œuvre commencée' pour la délivi-™™ ‘ÍTd lss,fa véritables sesoeuvs W  Les à . à L « &SPd en venir aux mains, d attendre Jes renforts qui lui venoient de tous côtés • Cujìa-mais st prétendit que Walstein en recevroit aussi& qu’il rappelleroit Pappen- Vs‘
heim. En efíet, Walstein donna ordre à ce général d’abandonner Halle qu’il

,Ss\ KeVm} ' Ferrd\ pírJ 0- v °yez le détail-de toutes ces horreurs dans Locau11$ . Suec. L. íl. (2 ) Hisl. de Gust. Ad. L. XII. Puff. L.  4 . Kevsnh. p. i9o
Iiìi  L
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Sect.  V . aflìégeoif, & de venir le joindre , dans la plaine de Lutzen , où il alloit au
fíist.  de devant du Roi de Suede. L’Europe avoit les yeux fixés fur la Saxe ; l'ému-

I6rc>-Ì6!î2 Ltion stui anitnoit les deux armées; un Roi , dont la vie n’étoit qu’une fuite
3 ‘ <se victoires; un Général qui jouiífoit d’une réputation presque égale à celle

de Gustave; le motif de la Religion , qui animoit Pun & l’autre parti , fai-
soient attendre avec une efpece de terreur le moment où ces deux armées fe
choqueroient.

Plan de la Walstein arriva de Merfebourg k Lutzen , le 5 Novembre au matin , & fit
Bataille de mettre le feu à cette ville , à laquelle il appuya fa droite avec 24 pieces de
Lutsen, canon , près d’une maison qui íubfiste encore ; il étendit fa gauche jusques

au ruisseau, appelle Fioesgraben , que les Croates débordoient ; ce qui fai soir
une étendue de demi-lieue : il forma de toute son infanterie cinq grosses bri¬
gades ou bataillons qnarrés, avec des pelotons de piquiers aux angles ; il mit
ià cavalerie fur les ailes & fur deux lignes. Le fossé du grand chemin du
côté laisle aux Suédois, étoic garni de mousquetaires & de canon à barbette ;
derriere le folle opposé étoient des pelotons de mousquetaires à cheval & de
carabiniers , pour harceler la cavalerie Suédoise; les chariots de munition
étoient derriere salle droite. L’armée Impériale ayant campé dans cet ordre ,
Collorcdo qui étoit en avant , fit tirer trois coups de canon pour avertir les
coureurs de l’armée de fe retirer , & Walstein que farinée Suédoise appro-
choit. Cependant les Suédois ayant rencontré quelques partis , leur enlevè¬
rent un étendard & firent des prisonniers. Gustave arriva fur le soir vis-à-vis
de Walstein , que Pappenheim n’avoit pas encore joint. Le Roi de Snede
fit fes dispositions: fa gauche aboutiíiòit k Lutzen , la droite s’étendoit juf-
qu’-au ruisseau, avec quelques escadrons au de - là ; k dos il avoit le même
ruisseau, & en front les deux fossés remplis de mousquetaires; les bagages
derriere la seconde ligne , & Partillerie distribuée fur le front de la premiere
ligne : ainsi la plaine étoit partagée par les deux armées; dans farinée de
Gustave de gros pelotons d’infanterie étoient entrelacés dans de petits
escadrons.

Gustave dis-  La nuit étant survenue, le Roi remit Patraque au lendemain ; mais un
pose son ar- brouillard aussi épais que les ténèbres succéda à la nuit : en attendant qu ’il
née au com- dissipé, il fit faire des prières & entonner des cantiques k fes soldats,

ìriere' la  Lur donnant lui-même l’exemple. Le chant de toute l’armée & des ministres
étoit accompagné des trompettes & des timbales. Son armée n’étoit que
de 18 à 20 mille hommes ; celle de Walstein qui suc joint  pendant la ba¬
taille par celle de Pappenheim , fe trouva de 40000 . Loríque le brouillard
fut un peu dissipé après les prières accoutumées , Gustave monta à cheval,
parcourut tous les rangs en encourageant fes troupes ; allant de la
droite k la gauche. ( 1) Tout s’ébranle ; il fe plaça deux pas en avant du
centre de fa droite qu’il commandoit en personne. Bernard de Weymar
commandoit la gauche , & Nicolas Brahé Comte de Wisingsbourg le
centre. A la seconde ligne la droite étoit commandée par le Général Bu-
lach , la gauche par le Prince Ernest d’Anhalt & le centre par Kniphaufen:
la réserve par le Colonel Henderfons Ecossois. L’infanterie Suédoise souffrit

(, ) Hist. de Gust. Adolp. L. XII. Rmnh . p.  J90 , Chemuh  p . 465.
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«sabord de la moufqueterie qui écoït dans les fossés; mais elle la chaslà
prie sept canons qu’elle tourna contre ' les Impériaux: les mousquetaires à
cheval & les carabiniers firent leur décharge , femirèrent en désordre derriere
les cuirassiers«St y portèrent la terreur. Les Croates qui voulurent prendre
les Suédois en flanc, furent rompus & mis en fuite. Le Roi brùloit d’impa-
tience de ne pouvoir faire attaquer les cuirassiers par la cavalerie , à cause
des fossés qu’elle ne pouvoit pas franchir; il voyoit flotter leurs escadrons:
quelques-uns des siens avoient passé le fossé ; Gustave s’élance à leur tête . II
fait plier la première ligne ; la seconde s’avance pour charger le Roi , tandis
que 1autre fe rallie : les Suédois s’arrêtent : le Monarque crie au Régiment
de Stcinbock d avancer & de le suivre; il part pour charger ces nouveaux
escadrons ; mais il n’est suivi que du Duc François Albert de Saxe Lawern-
bourg ; dans ce moment le Roi reçoit un coup de pistolet fi ) nui lui cafíe
le bras. Sa cavalerie arrive. On s’écrie , k Roi est blejsé. Ce Prince crai
gnant que le bruit de cet événement ne décourage ses troupes , reprend un
visage nant «St serein ; comme le Duc de Saxe Lawembourg le conduisoi
pour le faire panser, ( 2) ce grand Roi reçut une balle dans les reins ton,
ba de cheval en s écriant mon Bleu,,mon Dieu ; il recut d’autres coups  &
la mêlée devint si grande, par les efforts même des Suédois qui vouloient
empêcher les Impériaux de s emparer de son corps , qu’il ne fut plus possible
de le distinguer des autres morts entassés «St foulés aux pieds des chevaux:
mais le Colonel Stalhanske chargea les Impériaux avec tant de furie,qu ’il les
força de reculer , «St le corps du Roi fut enlevé . Le soldat loin de fe décou¬
rager, sembla se remplir de 1esprit de ce héros pour mieux le venger La
droite des Impériaux attaquée avec fureur plia. Nicolas Brahé avec l’infm
terie du centre , charge les bataillons quartés de Walstein & les romp t. Uri
bombe jectée par les Suédois fur un chariot chargé de poudre , cause une ex¬
plosion horrible ; le feu se communique aux chariots voisins, chargés dé
bombes & de grenades ; le bruit, la flamme, la fumée , font croire aux lmné
naux qu’on les attaque par derriere ; alors tout fuit , malgré Walstein qui
11e peut les rallier . Les Suédois les poursuivent , «St tuent J’abbé de Fulde
qui étoit avec le Généralissime. Ce fut dans cette circonstance que Pappen-
heim arriva avec huit régimens qu’il amenoit de Halle : il charge les Suédois
que la poursuite des fuyards a mis en désordre , & facilite à Walstein le ral¬
liement de ses troupes :1e combat recommence ; les Suédois fe remettent «Sc de
leurs deux lignes n’en font qu’une. Pappenheim apprend de quelques prison¬
niers qu’il a fûts , que le Roi de Suede a été tué : il se félicite d’une mort
qui délivre son église d’un cruel ennemi ; mais il est lui - même blessé mor¬
tellement d’un coup de canon & meurt le lendemain. Walstein plu* généreux
ne put s’cmpêcher de donner des larmes à la mort de Gustave. " b
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163 z.

(1 ) D’autres disent d’un coup de canon. Lacan,  dit : fìnijlrum ejus brachium hojlili gíobi
tebu transverberatur. Ub.  8 . Hift . Suec. p.  604 , ( 2) Locmn.  raconte sa mort différem¬
ment ; il «lit qu’il s’éleva un nuage de poussière & de fumée , qui dérobant à Gustave la
clarté du jour , fut cause qu’il s’éloigna des Suédois & qu’il tomba dans un bataillon enne¬
mi ; qu’il reçut deux coups,l ’nn à la tête & l’autre dans la poitrine, & que ces coup : parti¬
rent de soldats qui ne le connoissoient pas ; ab igniris quis e[se(. On a prétendu que Gustave
avoit été assassiné dans la mêlée' par un cavalier , qui en lui lâchant un coup de pistolet,
dit „ il y a longteíos que je te cherchois .”
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Enfin les Suédois, d’abord accablés par le nombre & forcés de reculer , fi¬
rent de fi grands efforts qu’ils mirent pour la troisième fois les ennemis en
fuite. Walstein les suivit & ne s’arrêta qu’en Bohême. Les Impériaux per¬
dirent tout leur canon , leurs munitions, beaucoup d’étendards & de drapeaux.
Toute la plaine de Lutzen étoit couverte de morts , de mourans & de blessés.
On prétend que dans Tannée impériale il n’y eut pas un soldat qui ne fut
blessé. On compta 10 à 11  mille morts fur le champ de bataille. Le len¬
demain iLentra 15 bataillons presque íàns armes, les soldats les ayant jettées.
Les Impériaux perdirent plusieurs généraux & officiers: les Suédois en avoient
perdu plusieurs, entr’autres Nicolas Brahé ; mais leur plus grande perte fut
celle de Gustave , qui réunissoit toutes les vertus d’un Roi , d’un véritable
héros , d’un grand homme, soit qu’on Tenvifage dans fa vie privée ou qu’on le
suive dans le cours de fa vie publique. Son corps fut porté à Weiíîènfels,
où la -Reine son épouse vint Tarroíêr de ses larmes; il fut embarqué & trans¬
porté à Nicoping. Les Protestans de tous les pays, furent consternés de fa
mort ; les Catholiques regreterent un si grand Roi. Le Pape même le pleu¬
ra , car malgré son zele pour la religion Evangélique , Gustave refpeéta
dans les autres , leur culte & leur religion : malgré fes conquêtes , il fit
moins de mal aux Catholiques même que leurs propres défenseurs. La Cour
de Madrid en apprenant fa mort , fe livra à une joie indécente & cela devoit
être : le grand Arnaud d’Andiliy, un des plus forts appuis de la religion Ca¬
tholique , fit des vers à Téloge de Gustave qui sont très connus. 11 fut enterré
à Stockholm. Sa mémoire est en vénération chez toutes les nations. 11
n’avoit pas encore trente-huit ans accomplis, lorfqu’il mourut fur fes lauriers. <

Fin de la SectionV? & du Tome XLII.
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